
NUMÉRO 56 / 14e ANNÉEÉTÉ 2021

www.magazineconstas.com

LE MAGAZINE DE L’ASSOCIATION DES CONSTRUCTEURS DE ROUTES ET GRANDS TRAVAUX DU QUÉBEC, PORTE-PAROLE DU GÉNIE CIVIL ET DE LA VOIRIE QUÉBÉCOIS

À NE PAS MANQUER
ÉDITORIAL 
À NOS PORTES LE RENOUVEAU

INVESTIR DANS LES INFRASTRUCTURES 
PARTOUT AU QUÉBEC / Entrevue 
avec Sonia LeBel, présidente 
du Conseil du trésor et ministre 
responsable de l’Administration 
gouvernementale

LA ROUTE VERTE 

L’ANCIEN PONT CHAMPLAIN DOIT 
MAINTENANT DISPARAÎTRE

POUR UNE GESTION ÉCLAIRÉE DES 
INFRASTRUCTURES EN EAU

PRIX D’EXCELLENCE ET DE 
RECONNAISSANCE DE L’ACRGTQ 

LEQEL, DE PÈRE EN FILS ET EN FILLE 

IMMERSION AUTOROUTIÈRE ENTRE 
L’ALLEMAGNE ET LE DANEMARK 

CHRONIQUE ENVIRONNEMENT  
LA QUALITÉ DES ROUTES FACE À 
L’ENVIRONNEMENT

CHRONIQUE JURIDIQUE  
LES CARRIÈRES ET LES SABLIÈRES

IREQ, EVLO, HILO OU 
L’INNOVATION TOUS AZIMUTS 

ENTREVUE AVEC 
DAVID MURRAY  

Chef de l’innovation et vice-président 
exécutif, Production, santé, sécurité 

et environnement

RECHERCHE ET AVENIR 
ENTRETIEN AVEC 

JEAN MATTE  
Directeur principal de l’IREQ

LE SYSTÈME DE STOCKAGE 
D’ÉNERGIE EVLO 
UNE NOUVELLE 

TECHNOLOGIE EN 
DÉPLOIEMENT

MANIC-5 ET SON 
JUMEAU NUMÉRIQUE 

POUR UNE MAINTENANCE 
PRÉDICTIVE

DOSSIER  
LA RECHERCHE ET L’INNOVATION 

CHEZ HYDRO-QUÉBEC

http://acrgtq.qc.ca


https://jacquescartierchamplain.ca/communaute-patrimoine/structures-et-projets/deconstruction-pont-champlain/concours-de-reutilisation-des-materiaux-volet-2/


Constas / Numéro 56 / 14e année / magaziNeCoNstas.Com 

5
Été 2021 / Numéro 56 / 14e année 
LA RECHERCHE ET L’INNOVATION CHEZ HYDRO-QUÉBEC
SOMMAIRE

ÉDITORIAL / À nos portes le renouveau ............................................................................................................................................................5
INVESTIR DANS LES INFRASTRUCTURES PARTOUT AU QUÉBEC / Entrevue avec Sonia LeBel, présidente du Conseil du trésor 
       et ministre responsable de l’Administration gouvernementale .......................................................................................................... 6

IREQ, EVLO, HILO OU L’INNOVATION TOUS AZIMUTS / Entrevue avec David Murray, chef de l’innovation 
et vice-président exécutif, Production, santé, sécurité et environnement .................................................................................11
RECHERCHE ET AVENIR / Entretien avec Jean Matte, directeur principal de l’IREQ ........................................................................ 16
LE SYSTÈME DE STOCKAGE D’ÉNERGIE EVLO / Une nouvelle technologie en déploiement ...............................................................22
MANIC-5 ET SON JUMEAU NUMÉRIQUE / Pour une maintenance prédictive .....................................................................................28

LA ROUTE VERTE / L’épine dorsale du Québec cyclable ...................................................................................................................................34
L’ANCIEN PONT CHAMPLAIN DOIT MAINTENANT DISPARAÎTRE / Un ouvrage titanesque à déconstruire 
        dans les règles de l’art et du développement durable ....................................................................................................................... 46
POUR UNE GESTION ÉCLAIRÉE DES INFRASTRUCTURES EN EAU / La boîte à outils du CERIU ............................................................................52
PRIX D’EXCELLENCE ET DE RECONNAISSANCE DE L’ACRGTQ / Hommage aux récipiendaires 2021 ...................................................................56
LEQEL DE PÈRE EN FILS ET EN FILLE / Une entreprise innovatrice à dimension humaine .............................................................................61
IMMERSION AUTOROUTIÈRE ENTRE L’ALLEMAGNE ET LE DANEMARK / Regard sur la construction du plus long  
        tunnel submergé au monde .................................................................................................................................................................... 64
CHRONIQUE ENVIRONNEMENT / LA QUALITÉ DES ROUTES FACE À L’ENVIRONNEMENT / 
        Les produits biodégradables font la différence ....................................................................................................................................72
CHRONIQUE JURIDIQUE / LES CARRIÈRES ET LES SABLIÈRES / Encore des changements à prévoir ..............................................................73

IN
DE

X 
DE

S 
AN

NO
NC

EU
RS

  É
TÉ

  2
02

1 /
 n

um
ér

o 
56

ACRGTQ (FFSIC) ......................................................................................................70
ASP CONSTRUCTION ........................................................................................... 26
ASSURANCES RICHARD POWERS INC. (LES) ..................................................55
CACTUSOFT ............................................................................................................. 21
COMMISSION DE LA CONSTRUCTION DU QUÉBEC (CCQ) .........................41
COMMISSION DES NORMES, DE L’ÉQUITÉ, DE LA SANTÉ 
ET DE LA SÉCURITÉ DU TRAVAIL (CNESST) ......................................................9
CONSTRUCTIONS H.D.F. INC. (LES) ..................................................................48
ENTREPRISES K.L. MAINVILLE INC. (LES) ....................................................... 42
GROUPE AECON QUÉBEC LTÉE ..........................................................................43
GROUPE FINANCIER AUCLAIR-LABRIE ..............................................................9
HYDRO-QUÉBEC ......................................................................................................4
INDUSTRIES FIL MÉTALLIQUE MAJOR (LES) ..................................................25
INFO-EXCAVATION ................................................................................................33
INTACT COMPAGNIE D’ASSURANCE .................................................................27
JEAN LECLERC EXCAVATION ..............................................................................44

LIEBHERR CANADA LTÉE .....................................................................................33
LGD INTERNATIONAL ...........................................................................................45
LIGNCO-SIGMA ..................................................................................................... 63
MASTER BUILDERS SOLUTIONS ........................................................................ 14
NUCOR SKYLINE ................................................................................................... 50
NUCOR SKYLINE .......................................................................... COUVERTURE 3
P. BAILLARGEON LTÉE...........................................................................................57
POMERLEAU ..........................................................................................................60
PONTS JACQUES CARTIER ET CHAMPLAIN 
INCORPORÉE (PJCCI) (LES) ........................................................ COUVERTURE 2
ROBOTIK DÉMOLITION LB INC ...........................................................................51
SIGMASYS INC ........................................................................................................25
SNÖINNOVATION INC .......................................................................................... 15
SOCIÉTÉ EN NOM COLLECTIF NOUVLR ...........................................................59
TEXEL MATÉRIAUX TECHNIQUES INC ............................................................ 38
TOROMONT CAT (QUÉBEC) ...................................................... COUVERTURE 4

DO
SS

IER

http://www.MagazineConstas.com
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D’ailleurs, on travaille déjà avec plus de 
500 partenaires pour rendre ça possible.
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ÉDITORIAL
À nos portes le renouveau

C’est l’été, un été important, et notre industrie est 
heureuse et en pleine action ! Les travaux sont 
au rendez-vous et les entrepreneurs du secteur 

génie civil et voirie également. On les voit à l’œuvre sur 
tous les chantiers d’infrastructures publiques du Québec. 

Le REM, les lignes de transports d’énergie, 
les ouvrages municipaux et les travaux de 
pavage figurent en tête de liste des activi-
tés inscrites au calendrier des entreprises 
de notre secteur. Toutes les ressources du 
génie civil et voirie contribuent avec en-
thousiasme à relancer l’économie québé-
coise. Estropié par 15 mois de crise sani-
taire et économique, le Québec avait gran-
dement besoin de voir sa locomotive sur les 
rails. L’industrie de la construction est en 
marche et entraîne de longs convois dans 
son sillage.

Il faut dire qu’à la base, les entrepreneurs 
québécois ont été exemplaires dans la mise 
en place des mesures de protection nécessaires à la pour-
suite des chantiers, tout au long des mois de cette pan-
démie dont les restrictions nous ont tous mis à l’épreuve. 
De tels efforts de continuité ont pavé la voie à une reprise 
plus franche et efficace, plus ordonnée que si nous avions 
laissé s’additionner, par une malheureuse paralysie, les 
premières nécessités et les cas potentiels d’urgence. La 
Covid-19 nous a permis, en fait, par une situation inédite, 
d’aller puiser en nous-mêmes les forces et le courage de 
l’innovation. 

Cette édition estivale témoigne elle-même de la continui-
té acharnée, du courage d’avancer et de la valeur incal-
culable de l’innovation. Le tandem de la continuité et de 
l’innovation souffle l’espoir, exprime un vent nouveau et 
saura nous porter au-delà de cette crise sanitaire qui aura 
marqué profondément l’histoire et l’orientation du monde 
actuel.

Le terme clé, en somme, après tant d’épreuves, est celui 
du renouveau. On le constate de plus en plus dans les 
discours, les actes, les centres d’intérêt : l’Industrie est en 
mode « innovation ». Le quorum des entrepreneurs, ou-
vriers, techniciens, ingénieurs, fournisseurs et donneurs 
d’ouvrage croient en un avenir innovant, sur la route 

duquel se croiseront une plus forte pro-
ductivité, une meilleure rétention de la 
main-d’œuvre, une plus grande sécurité 
dans le travail, des technologies perfor-
mantes et, bien sûr, de magnifiques projets 
de construction, dans un environnement et 
une nature avec lesquels nous aurons su 
faire la paix.

À tout seigneur tout honneur, 
et c’est l’innovation au cœur 
d’Hydro-Québec, grand don-
neur d’ouvrage et grand dé-
veloppeur, qui donnera ton et 
couleurs à nos pages. Notre 

dossier fera le point sur les orientations de la société 
d’État en matière de recherche et d’innovation, et témoi-
gnera des technologies nouvelles déjà en application sur 
le terrain.

Seront également mises en lumière les prouesses de notre 
secteur par le biais des prix que l’ACRGTQ remettait dans 
le cadre de son plus récent congrès, le 77ième. Le plaisir et 
le devoir de l’ACRGTQ, par son congrès, son magazine et 
l’ensemble de ses efforts, consistent en effet à mettre de 
l’avant, d’une année à l’autre, la force et la qualité du sec-
teur génie civil et voirie de l’industrie de la construction. 

Bonne lecture !

Par  Me Gisèle Bourque, 
directrice générale de 
l’acrgtq et rédactrice en chef 
redaction@magazineconstas.com

CR: Hydro-Québec

http://www.MagazineConstas.com
https://www.hydroquebec.com/electrification-transport/
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Série Grands entretiens

Sonia LeBel est avocate et a été procureure aux poursuites 
criminelles et pénales durant plus de vingt ans. Elle fut par-
ticulièrement remarquée comme procureure en chef de la 
Commission Charbonneau de 2012 à 2015. Élue députée de la 
circonscription de Champlain aux élections générales du 1er 
octobre 2018, Sonia LeBel, d’abord nommée ministre de la 
Justice et procureure générale du Québec, est maintenant 
ministre responsable de l’Administration gouvernementale 
et présidente du Conseil du trésor. Elle a bien voulu répondre 
à nos questions dans le cadre, ce printemps, du congrès 
annuel de l’ACRGTQ.

PAR VICKY JOBIN

Q. Plusieurs grands économistes ont souvent 
parlé de la construction comme étant la loco-
motive de l’économie. Et c’est bien connu 

qu’en période de crise, il est opportun d’investir dans les 
infrastructures publiques. Pouvez-vous nous expliquer 
pourquoi il est important, pour le gouvernement, d’inves-
tir dans les infrastructures publiques partout au Québec ?

R. C’est effectivement une recette éprouvée dans le 
monde entier : quand on a besoin de repartir une écono-
mie ou de la soutenir, l’investissement massif dans les in-
frastructures publiques a des effets bénéfiques. Je l’appelle 
la théorie des cercles concentriques  : on met beaucoup 
d’argent dans un secteur clé comme celui de la construc-
tion et plusieurs secteurs connexes en profitent. Et, en 
même temps, on ajoute et on améliore des infrastructures 
importantes : des écoles, des routes, des hôpitaux, pour 
ne nommer que celles-là. Ces investissements ont un effet 
positif à tous les niveaux.

INVESTIR DANS LES 
INFRASTRUCTURES 

PARTOUT AU QUÉBEC
Entrevue avec SONIA LEBEL

Présidente du Conseil du trésor 
et ministre responsable de 

l’Administration gouvernementale

L’objectif du projet de  
loi 66 est de raccourcir 

les délais entre la 
décision de construire 

une infrastructure et sa 
mise en chantier réelle.

Sonia LeBel, en 
avril dernier, 
présentant le 

Plan d’action pour 
le secteur de la 

construction
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Avec la crise sanitaire, et un 
déficit annoncé pour cette 
année de 13 à 15 milliards  $ 
qu’il faudra traîner de nom-
breuses années avant de pou-
voir revenir à un équilibre, il 
était fort important pour le 
gouvernement d’avoir un plan 
de relance solide. Ériger des 
infrastructures exige du temps; 
on ne construit pas un pont, 
une route, un hôpital, en vingt-
quatre heures. Ces travaux, 
qui s’inscrivent dans un projet 
global de relance, permettront 
une certaine pérennité dans 
nos investissements pour sou-
tenir notre économie au cours 
des années post-pandémiques.

Q. J’aimerais maintenant 
qu’on parle de la Loi 66 concer-
nant l’accélération de certains 
projets d’infrastructures. Pou-
vez-vous nous dire quels types 
de projets ont été retenus et sur 
quels critères ils l’ont été ?

R. Quand on investit massivement dans les infrastructures 
publiques, l’important, ce sont les mises en chantier. Il y a 
tout un processus à suivre avant d’y parvenir : la concep-
tion, la décision, la planification. Il nous faut passer à la  
réalisation le plus rapidement possible pour que les retom-
bées économiques se fassent sentir. On a concentré nos 

priorités là où un grand besoin 
se faisait sentir  : les écoles, 
les routes, les résidences 
pour aînés (on a pu constater 
avec la crise à quel point les 
CHSLD et les maisons d’hé-
bergement en soin de longue 
durée étaient primordiaux). 
Nos critères étaient le niveau 
de nécessité d’une infrastruc-
ture pour les citoyens, mais 
aussi l’état d’avancement des 
travaux préliminaires. L’ob-
jectif du projet de loi 66 est 
de raccourcir les délais entre 
la décision de construire une 
infrastructure et sa mise en 
chantier réelle.

Q. Et quel sera le rôle de 
l’Autorité des marchés publics 
[AMP] dans ce contexte ?

R. Cette grande question a 
été particulièrement discutée 
lors du projet de loi 61, qui 
fut la première mouture de la 

loi 66. Une des craintes était qu’avec l’injection d’argent 
public et les nombreux contrats alloués, il y ait des pos-
sibilités de collusion. Par conséquent, dans le cadre du 
projet de loi 66, on a décidé d’augmenter les pouvoirs de 
l’AMP, entre autres en lui donnant des pouvoirs d’enquête 
sur les 180 projets à l’annexe du projet de loi 66, non seu-
lement pour enquêter sur l’octroi des contrats, mais aussi 

Le rôle du conseil du Trésor, 
souligne Sonia LeBel, est 

d’accompagner les donneurs 
d’ouvrage – ministères et 

organismes – pour trouver avec 
eux comment diversifier les 

modes d’octroi. Il faut intégrer 
aussi la notion d’innovation dans 
nos façons de procéder dans nos 

infrastructures publiques. C’est plus 
simple d’en discuter qu’à mettre en 
place. On le fera de façon graduelle, 
mais on est au cœur d’une réflexion 
sérieuse : une stratégie de marché 

public sera déposée au cours 
des prochaines semaines; on va 

travailler aussi sur la réglementation 
pour permettre plus de souplesse.

http://www.MagazineConstas.com
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sur leur gestion pendant la réalisation des travaux. L’AMP 
peut même recommander l’arrêt des travaux ou l’annu-
lation d’un contrat si elle détecte des anomalies ou des 
irrégularités. Cette question de l’AMP est importante  : il 
s’agit de l’organe de contrôle dont on s’est doté en matière 
de marché public depuis 2018. C’était la recommanda-
tion no 1 de la Commission 
Charbonneau, à laquelle j’ai 
participé, comme vous le 
savez, et je veux rester co-
hérente  : il fallait absolu-
ment selon moi équilibrer 
cette accélération des projets 
par de meilleurs pouvoirs de 
surveillance. Le risque zéro 
n’existe pas, mais il faut, s’il 
y a des problèmes, de bons 
chiens de garde pour les dé-
tecter en temps opportun, 
ce qui permet d’agir pour 
éviter que ça dégénère.

Q. On aimerait vous en-
tendre sur cette stratégie du 
gouvernement, en lien avec 
le Plan construction an-
noncé en avril, qui traite 
de main-d’œuvre, d’accès 
au marché public, de saine 
concurrence et de hausse 
du Plan québécois des in-
frastructures [PQI].

R. La préoccupation de 
l’intégrité des contrats pu-
blics et des marchés nous 
a conduits à des actions 
ciblées dans l’industrie de 
la construction, mais nous 
étions également préoc-
cupés quant à la capacité 
des marchés de répondre 
à cette demande accrue. 
Si on augmente les inves-
tissements à l’intérieur du 
PQI et qu’on accélère les 
projets d’infrastructures, encore faut-il être capable de 
les réaliser. Le plan sur la construction annoncé il y a 
quelques semaines comprend des mesures pour amélio-
rer la productivité de l’Industrie, pour accompagner nos 
entreprises, pour augmenter la capacité de nos petites et 
moyennes entreprises d’absorber plus de contrats publics 
et des contrats de plus grande envergure, entre autres par 
des virages technologiques et des soutiens à la moder-
nisation, et par un meilleur accès à une main-d’œuvre 
compétente – et mon collègue Jean Boulet travaille très 
fort avec les partenaires concernés en vue de trouver des 

façons de mettre en place des passerelles pour cette re-
qualification de la main-d’œuvre qui accéléreront, sans la 
bâcler, la reconnaissance de la compétence. L’objectif est 
d’aider l’Industrie et de l’accompagner afin qu’elle puisse 
répondre à cette injection de nouveaux contrats publics.

Q. Toujours sur le thème de l’octroi des contrats, le gou-
vernement considère-t-il la pos-
sibilité de mieux les adapter aux 
travaux et aux types de chantier, 
plutôt que de s’en tenir à la règle 
du plus bas soumissionnaire ?

R. Je suis d’accord. Sans vou-
loir démoniser la règle du plus 
bas soumissionnaire, car elle 
restera toujours utile pour cer-
tains types de travaux, il est 
fort important que les don-
neurs d’ouvrage donnent plus 
de souplesse et offrent plus de 
modes d’acquisitions et de réali-
sations. Avec l’injection massive 
dans le domaine des infrastruc-

tures, il importe de réfléchir sur 
ces questions de façon globale. 
On a parlé de soutenir l’Industrie, 
mais encore faut-il que les don-
neurs d’ouvrage aient la capaci-
té d’élargir leurs options. La loi 
sur les contrats publics comporte 
déjà d’autres options que celle du 
plus bas soumissionnaire, mais 
les donneurs d’ouvrage n’ont pas 
suffisamment remis en question 
cette règle traditionnelle. Il faut 
travailler en ce sens. Le rôle du 
conseil du Trésor est d’accompa-
gner les donneurs d’ouvrage – 
ministères et organismes – pour 
trouver avec eux comment diver-
sifier les modes d’octroi. Il faut 
intégrer aussi la notion d’innova-
tion dans nos façons de procé-
der dans nos infrastructures pu-
bliques. C’est plus simple d’en 
discuter qu’à mettre en place. On 

le fera de façon graduelle, mais on est au cœur d’une ré-
flexion sérieuse : une stratégie de marché public sera dé-
posée au cours des prochaines semaines; on va travailler 
aussi sur la réglementation pour permettre plus de sou-
plesse.

Q. On constate actuellement une forte fluctuation du 
prix des matériaux, comment le gouvernement compte-t-
il agir afin d’atténuer les conséquences de ce problème ? 

R. La réponse n’est pas simple. Il faut faire attention 
parce qu’on parle de l’offre et de la demande. La demande 

« Avec la crise sanitaire, et un 
déficit annoncé pour cette année 
de 13 à 15 milliards $ qu’il faudra 

traîner de nombreuses années 
avant de pouvoir revenir à un 

équilibre, il était fort important 
pour le gouvernement d’avoir un 
plan de relance solide. Ériger des 
infrastructures exige du temps; 
on ne construit pas un pont, une 
route, un hôpital, en vingt-quatre 

heures. Ces travaux, qui s’inscrivent 
dans un projet global de relance, 

permettront une certaine pérennité 
dans nos investissements pour 

soutenir notre économie au cours 
des années post-pandémiques. »  

– Sonia LeBel
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est plus forte sur certains matériaux. Qu’on pense à notre 
fameux bois de construction, le mythique 2 X 4, qui est 
très en demande parce qu’il y a un boom de construction 

aux États-Unis dont on en est un peu 
les victimes collatérales. On croit ce-
pendant qu’il y a une portion contex-
tuelle à cette situation. Et vos membres 
n’ignorent pas toute la prudence dont 
un gouvernement doit faire preuve 
avant d’intervenir dans l’équilibre pré-
caire de l’offre et de la demande. Il ne 
faut pas faire en sorte que nos actions 
exacerbent les problèmes au lieu de 
les résoudre. 

Q. En terminant, on a évoqué tout à 
l’heure le PQI. Pouvez-vous nous dres-
ser un portrait de l’avancement des 
projets ?

R. Le PQI, c’est le cadre des projets 
gouvernementaux d’infrastructures sur 
une période de dix ans. Quand on est 
arrivé au pouvoir, en 2018, le PQI pla-

nifiait pour 100 milliards $ de travaux d’infrastructures sur 
dix ans. Avant même la pandémie, on avait déjà comme 
objectif d’accélérer les travaux et d’investir massivement 
dans les infrastructures. On a augmenté à trois reprises le 

cnesst.gouv.qc.ca/chantier-routier

Commission des normes, de l’équité,
de la santé et de la sécurité du travail

REPÉREZ  
LES RISQUES

METTEZ  
EN PLACE DES 
MESURES DE 
PRÉVENTION

APPLIQUEZ 
LES MÉTHODES 

DE TRAVAIL 
SÉCURITAIRES

Sur un chantier routier, les dangers  
sont partout et toujours en mouvement.

DC1300-796 (2021-06)

PQI : de 100 à 115 milliards $ la première année, à 130 mil-
liards $ la deuxième, et à 135 milliards $ tout récemment. 
On a aussi augmenté de manière significative nos taux de  
réalisation. C’est un PQI ambitieux. Ces deux dernières 
années, le secteur de l’éducation a ramassé la part du lion. 
Cette année, on a misé beaucoup sur le transport collectif 
et le transport routier. Le PQI signale donc les priorités du 
gouvernement en plus de soutenir, en même temps, la re-
lance économique. Il s’agit d’un outil très important dans 
le contexte actuel. ■

(Propos mis en forme pour Constas 
par Jean Brindamour.)

Sonia LeBel, ministre 
responsable de 

l’Administration 
gouvernementale et 

présidente du Conseil du 
trésor. CR : Secrétariat du 

Conseil du trésor

http://www.MagazineConstas.com
https://www.cnesst.gouv.qc.ca/fr/campagnes-sensibilisation-promotion/chantier-routier-dangers
https://conseillers.fbngp.ca/fr/groupe-financier-auclair-labrie-rheault/accueil/


Pour améliorer la performance et réduire 
le coût des batteries au lithium-ion*, 

les chercheurs disposent d’installations 
perfectionnées et d’appareils à la fine pointe 
de la technologie. Le Laboratoire–Stockage 

d’énergie comprend entre autres une 
chambre anhydre, dédiée au montage de 
batteries au lithium-ion, de même qu’une 

salle de nanopoudres où l’on effectue 
les diverses opérations visant à créer ou 
à utiliser des particules de dimensions 

nanométriques.
IREQ / Centre d’excellence.  

Chambre anhydre.  
CR: Hydro-Québec (Banque d’images)

* Batterie au lithium-ion (Wikipédia). Ses 
principaux avantages sont une énergie massique 

élevée (deux à cinq fois plus que le nickel-hydrure 
métallique par exemple) ainsi que l’absence d’effet 

mémoire (un phénomène physico-chimique 
affectant les performances des accumulateurs 

électriques s’ils ne sont pas complètement 
déchargés avant d’être rechargés).

DOSSIER CONSTAS  
LA RECHERCHE ET L’INNOVATION 

CHEZ HYDRO-QUÉBEC

IREQ, EVLO, HILO OU 
L’INNOVATION TOUS AZIMUTS

ENTREVUE AVEC DAVID MURRAY

RECHERCHE ET AVENIR
ENTREVUE AVEC JEAN MATTE

LE SYSTÈME DE STOCKAGE 
D’ÉNERGIE EVLO 

UNE NOUVELLE TECHNOLOGIE 
EN DÉPLOIEMENT

MANIC-5 ET SON 
JUMEAU NUMÉRIQUE 

POUR UNE MAINTENANCE 
PRÉDICTIVE
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Série Grands entretiens

Au niveau énergétique, on 
verra beaucoup d’innovations 
dans les prochaines années 

un peu partout dans le 
monde, des choses similaires 

à ce que fut la bulle 
technologique. Nous devrons 

adapter le réseau d’Hydro-
Québec à ces innovations et 

les implanter, explique  
David Murray.

Après avoir exercé les fonctions de chef de l’exploita-
tion d’Hydro-Québec et de président d’Hydro-Qué-
bec Production (2018-2020), puis de chef de l’innova-
tion d’Hydro-Québec et président d’Hydro-Québec 
Production (2020-2021), David Murray a été nommé 
chef de l’innovation et vice-président exécutif, Pro-
duction, santé, sécurité et environnement en février 
2021, lorsque Hydro-Québec a remplacé ses divisions 
d’exploitation par des groupes. Nous l’avons rencon-
tré pour parler d’innovation et de sujets connexes.

PAR JEAN BRINDAMOUR

Q. Pouvez-vous préciser à quel mandat 
exactement correspond votre titre de 
chef de l’innovation ?

R. Mon rôle est d’assurer l’évolution du réseau 
de base d’Hydro-Québec avec l’innovation, entre 
autres grâce à l’apport de notre Institut de re-
cherche (IREQ) et de notre Centre d’excellence 
en électrification des transports 
et en stockage d’énergie d’Hy-
dro-Québec (Centre d’excel-
lence), afin de nous propulser 
dans la transition énergétique. 
Le monde est en grande transfor-
mation énergétique  : à ce niveau, on verra beau-
coup d’innovations dans les prochaines années un 
peu partout dans le monde, des choses similaires 
à ce que fut la bulle technologique. Nous devrons  
adapter le réseau d’Hydro-Québec à ces innova-
tions et les implanter.

Hydro-Québec

IREQ, EVLO, HILO
OU L’INNOVATION 

TOUS AZIMUTS

Entrevue avec 
DAVID MURRAY

Chef de l’innovation et vice-président 
exécutif, Production, santé, sécurité 

et environnement
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« Aujourd’hui, pour les flottes de camions, c’est assez 
simple. Il ne s’agit que de faire le plein de diesel et de partir 
sur la route. Avec l’électricité, il y a des tarifs différents, il 
y a des endroits dans la journée où c’est plus “pénalisant” 

de faire la recharge. Ce qu’on est en train de développer 
présentement, et ce sera la prochaine évolution, permettra 

aux utilisateurs de flottes d’économiser sur leur facture 
d’électricité et d’optimiser en période de pointe leur façon 
de recharger. Un projet-pilote est en voie de réalisation, 

avec une entreprise d’autobus scolaires. »  – David Murray
Circuit électrique, superstation de la Porte du Nord.  

CR: HYdro-Québec (Banque d’images)
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Q. Hydro-Québec s’est lancée 
assez récemment dans la com-
mercialisation des nouveaux sys-
tèmes de stockage d’énergie déve-
loppés par l’IREQ. Quelles sont les 
ambitions d’EVLO ?

R. On est très fier d’EVLO. Ces 
dernières années, nos équipes à 
l’IREQ ont développé cette tech-
nologie de batterie. Plusieurs 
autres technologies existent sur le 
marché, mais la nôtre est très ro-
buste et peut subir de grandes va-
riations de température. En plus,  
elle se distingue par son côté sécuritaire. Il n’y a pas de 
risque d’incendie avec ces batteries.

Nos intentions sont doubles. En premier lieu, on veut pou-
voir les déployer sur notre réseau, dans tous les endroits 
où elles peuvent être utiles : imaginons un village où plu-
sieurs entreprises se sont récemment installées; le réseau 
local d’Hydro-Québec peut avoir certaines limitations aux 
heures de pointe. Ces batteries nous dispensent de devoir 
ajouter de la puissance à un réseau pour quelques heures 
seulement de consommation. La deuxième vocation des 
batteries est d’accueillir les énergies re-
nouvelables. On a inauguré le 21 juin 
denier notre parc solaire. On sera ca-
pable d’entreposer l’énergie solaire dans 
nos batteries et de l’injecter, au moment 
désiré, dans notre réseau électrique. On 
pourra accueillir l’énergie éolienne et 
solaire et l’emmagasiner pour être utili-
sée selon les besoins. On a installé une 
dizaine de ces batteries présentement au 
Québec et on planifie d’en installer une vingtaine, voire 
une trentaine de plus cette année. 

Q. Hilo est une autre filiale d’Hydro-Québec qui offre, 
depuis 2019, un service d’énergie intelligente aux particu-
liers. Quels objectifs visez-vous ?

R. Hilo vise à permettre aux Québé-
cois(es) de réduire leur consommation à 
certaines heures et de baisser leur facture, 
sans toutefois en ressentir l’impact. Hilo 
est un accompagnateur qui rendra votre 
maison encore plus éco-énergétique et qui 
récompense ceux qui utilisent ses services. 
Bref, Hilo réduit la consommation des 
Québécois, baisse leur facture et permet à 
Hydro-Québec de pouvoir exporter cette 
électricité et par conséquent d’enrichir le Québec.

Q. Est-ce offert aux entreprises ?

R. Nous venons d’acquérir une entreprise en immo-
tique. Dans les prochains mois, Hilo offrira des services 
aux entreprises. Présentement, Hilo, c’est surtout les ther-

mostats intelligents, mais d’autres 
technologies s’en viennent. Par 
exemple, on pourra brancher 
les véhicules électriques avec la 
maison (en anglais «  vehicle to 
grid » et « vehicle to home »). On 
a déjà testé cette technologie. En 
cas de panne, par exemple, vous 
pourrez utiliser l’énergie de votre 
voiture pour alimenter l’énergie 
de votre maison.

Q. Parlez-nous de l’électrifi-
cation des transports. C’est pour 
quand ?

R. C’est important de rappeler à quel point le Québec 
est privilégié. On a tout près de 100 000 véhicules élec-
triques. On vise le million d’ici 2030. On est la province 
la plus en avance dans cette démarche. Le défi se situe 
dans le transport plus lourd : pour les autobus, les trains, 
les véhicules lourds en général, il devra y avoir des évo-
lutions au niveau des batteries. Beaucoup d’entreprises 
dans le monde des start-up s’activent pour trouver la pro-
chaine génération de batteries. On est une centaine de 
joueurs sur la planète. Hydro-Québec en fait partie avec 

son Centre d’excellence. Une centaine 
d’employés travaillent chez nous sur les 
prochaines générations de batteries, des 
batteries qui atteindront une autonomie 
d’environ 750 km pour une recharge 
qui prendra 15 à 20 minutes. Lorsqu’on 
possédera cette technologie, cela en-
traînera des changements drastiques au 
niveau de l’électrification des transports. 
Quand  ? Il n’y pas de boule de cristal 

dans le domaine de la recherche. Mais j’envisagerais de 
2030 avant que la technologie soit pleinement compéti-
tive. D’ici là, il va y avoir une croissance. 

Q. Des transports électriques exigent un réseau de 
bornes de recharge public efficace. On dit 
du bien de l’application mobile du Circuit 
électrique. Quels progrès restent-ils à faire ?

R. On est à déployer plus de 3000 
bornes dans la province. On vient d’an-
noncer un programme avec les municipa-
lités pour un ajout de 4500 bornes. C’est 
maintenant possible de prendre ses va-
cances au Québec avec un véhicule élec-
trique. On a mis la nouvelle application en  
service en juin 2020. Elle a eu beaucoup 

de succès. Cette application était numéro 1 en termes de 
téléchargements avec Apple, qui nous a demandé quel 
était ce produit et de quelle technologie il s’agissait. On en 
est assez fier. Depuis on l’a implantée aussi avec Android. 

« Une centaine d’employés 
travaillent chez nous sur les 
prochaines générations de 
batteries, des batteries qui 
atteindront une autonomie 
d’environ 750 km pour une 

recharge qui prendra 15 à 20 
minutes. Lorsqu’on possédera 

cette technologie, cela 
entraînera des changements 

drastiques au niveau 
de l’électrification des 

transports. » – David Murray

http://www.MagazineConstas.com
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Exigez la performance 
Master Builders Solutions

www.master-builders-solutions.com/en-us

Les réparations durables sous l’eau sont maintenant 
possibles avec le coulis cimentaire MasterFlow 1205UW  
EX. La fluidité et le temps de travail en font l’un des 
coulis les plus facilement pompable sur le marché. 
Scannez le code QR pour toute question ou pour 
obtenir un échantillon gratuit.

Informez-vous dès maintenant : 
450 653-1766 ou snoinnovation.com

Nos ventilateurs d’abat-poussières permettent de 
contrôler les poussières en déplacement dans l’air. 
Ce contrôle s’effectue avec de fines gouttelettes de 
50 à 200 microns.
Grâce à notre grand inventaire d’équipements ultra 
performants, vous gagnerez en efficacité afin de 
protéger votre personnel et l’environnement qui les 
entoure.

Aujourd’hui, pour les flottes de camions, c’est assez 
simple. Il ne s’agit que de faire le plein de diesel et de 
partir sur la route. Avec l’électricité, il y a des tarifs diffé-
rents, il y a des endroits dans la journée où c’est plus « pé-
nalisant » entre guillemets de faire la recharge. Ce qu’on 

est en train de développer présentement, et ce sera la 
prochaine évolution, permettra aux utilisateurs de flottes 
d’économiser sur leur facture d’électricité et d’optimiser 
en période de pointe leur façon de recharger. Un pro-
jet-pilote est en voie de réalisation, avec une entreprise 
d’autobus scolaires. 

Q. Y a-t-il place pour l’innovation en santé et sécurité 
du travail (SST) ?

R. L’innovation peut certainement nous servir à repous-
ser les limites. La SST débute d’abord par l’ingénierie, par 
la façon dont on conçoit nos ouvrages en amont, avec nos 
ingénieurs et nos scientifiques. Par la suite, sur les chan-
tiers, un exemple très récent d’innovation qui aide la SST 
est l’utilisation de drones. Des inspections de barrages ou 
de lignes dans des zones à risque exigeaient auparavant 
que la main-d’œuvre se rende sur place. Ce n’est plus né-
cessaire avec les drones et c’est encore plus efficace. C’est 
gagnant pour la SST et pour la productivité. 

Q. Est-ce que le gouvernement québécois et Hydro-Québec 
ont un rôle à jouer pour aider les petites et moyennes en-
treprises à investir dans la recherche et développement.

R. On est actif en ce sens. Un projet est en cours avec 
Innovation Québec, lancé par le gouvernement. On a mis 
en place un innovateur en chef, Luc Sirois, une personne 
exceptionnelle qui guide vraiment l’écosystème québé-
cois pour l’aider à se modeler autour de l’innovation et 
atteindre un autre niveau. Je fais partie du CA. On vient 
de faire un travail sur l’innovation; on a reçu plus de 230 
mémoires qui contribueront à aiguiller le gouvernement 
et Hydro-Québec vers les bonnes stratégies. Nous comp-
tons ainsi stimuler nos PME pour qu’elles fassent preuve 
d’innovation. ■

« On est très fier d’EVLO, 
précise David Murray. Plusieurs 

autres technologies existent 
sur le marché, mais la nôtre 

est très robuste et peut subir 
de grandes variations de 

température. En plus, elle 
se distingue par son côté 
sécuritaire. Il n’y a pas de 

risque d’incendie avec ces 
batteries. »

http://www.MagazineConstas.com
https://www.master-builders-solutions.com/en-us
https://snoinnovation.com/
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Série Grands entretiens

RECHERCHE 
ET AVENIR

Au cœur des plus importants chantiers d’Hydro-Québec 
depuis sa création, l’Institut de recherche de la société 
d’État célébrait son 50e anniversaire en septembre dernier. 
Fort de ses années d’expérience et des nombreuses exper-
tises acquises au fil des ans, l’IREQ est aujourd’hui prêt à 
faire face aux 50 prochaines. Entrevue tournée vers l’ave-
nir, avec son directeur principal. ■

PAR FLORENCE SARA G. FERRARIS

Inauguré en septembre 1970, à Varennes, l’IREQ est un 
des fleurons québécois. Pierre d’assise technique et 
scientifique de la société d’État, le centre d’innovation 

et son équipe multidisciplinaire ont en effet été partie pre-
nante de la plupart des chantiers 
qui ont occupé la société d’État au 
cours de la seconde moitié du 20e 
siècle.  

« À la base, l’IREQ a été mis sur pied 
pour permettre à Hydro-Québec 
de perfectionner son premier réseau à très haute tension, 
expose le directeur principal du centre, Jean Matte. Mais 
on s’est très vite rendu compte qu’un tel institut était es-
sentiel pour faire face aux nombreux défis que posent la 
production, la gestion et la distribution d’énergie. » 

Calibre mondial
Cinquante ans plus tard, l’IREQ emploie plus de 500 ex-
perts qui travaillent sur toutes les facettes des activités 
de la société d’État, de la production jusqu’à la consom-
mation, répartis à Varennes dans le Centre de recherche 
d’Hydro-Québec et le Centre d’excellence en électrifica-
tion  des transports et en stockage d’énergie, et depuis 

50e de l’Institut de recherche 
d’Hydro-Québec

www.magazineconstas.com Énergie

Entretien avec 
JEAN MATTE

Directeur principal de l’IREQ

« Depuis sa création, 
l’IREQ nous garantit une 

indépendance incontestée 
en matière de recherches et 
d’avancées technologiques. 

Il est et restera un des 
maillons essentiels pour 
répondre aux enjeux que 
nous réserve la suite.  »  

– Jean Matte
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1987, à Shawinigan, dans le Laboratoire des technologies 
de l’énergie, installé à Shawinigan depuis 1987.

Il est aussi un des éléments qui a permis – et continue de 
permettre – à la société d’État de tirer son épingle du jeu 
sur la scène internationale, souligne Jean Matte en préci-
sant que l’on compte sur les doigts d’une main le nombre 
de grandes entreprises qui disposent d’un centre de re-
cherche de cette envergure. Son passé est en effet jalon-
né de plusieurs projets qui ont non seulement marqué 
l’histoire d’Hydro-Québec, mais aussi celle des réseaux 
électriques à travers le monde. Parmi les plus impor-
tants, notons la conception d’HYPERSIM, un simulateur 
de réseau unique au monde permettant de réaliser des 
essais avant les mises en services de postes, de lignes à 
haute tension et d’autres équipements importants sur le 
réseau, ou encore les avancées en robotique pour l’ins-
pection des lignes. 

« Depuis sa création, l’IREQ nous garantit une indépen-
dance incontestée en matière de recherches et d’avancées 
technologiques, insiste celui qui occupe la direction de 
l’Institut depuis maintenant quatre ans, une fierté mani-
feste dans la voix. Combinée aux expertises développées 
à l’interne et acquises au fil des ans, cette autonomie nous 
permet d’être plus compétitifs. L’IREQ est et restera un des 
maillons essentiels pour répondre aux enjeux que nous 
réserve la suite. »

Essentielle transition
À ce sujet, le directeur principal de l’Institut est catégo-
rique : le plus important défi qui attend l’IREQ, et plus lar-
gement Hydro-Québec, est « la nécessaire transition éner-
gétique ». « Au Québec, on a parfois l’impression que parce 
qu’on roule sur l’hydroélectricité, notre transition n’a pas 
la même importance… Je vous dirais qu’elle est surtout 

Gabriel Girard, technicien chimie manipule la presse à 
air chaud (la presse chauffante) dans un laboratoire de 
matériaux de batterie. C’est une presse à chaud sous 

atmosphère contrôlée (qu’on opère sous un gaz inerte, 
par exemple l’argon) permettant l’empilement des piles 

d’un seul pressage, le but étant d’atténuer les problèmes 
d’interface entre les électrodes et de réaliser des 

empilements et des piles à haute densité.
IREQ / Centre d’excellence. Laboratoires / stockage d’énergie. 

CR: HYdro-Québec (Banque d’images)

http://www.MagazineConstas.com
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Empileuse automatisée. Une machine au design unique au 
monde, servant à ensacher les batteries par un procédé 

d’empilement successif. Toutes ces étapes sont automatisées 
avec une précision parfaite. à l’avant-plan, Catherine 

Gagnon, technicienne chimie, vérifie une batterie Li-ion 
sortant tout juste de l’empileuse

IREQ / Centre d’excellence.  
CR: HYdro-Québec (Banque d’images)



« L’on compte sur les doigts d’une 
main, nous rappelle Jean Matte, le 
nombre de grandes entreprises qui 
disposent d’un centre de recherche 
de cette envergure. Son passé est 

en effet jalonné de plusieurs projets 
qui ont non seulement marqué 
l’histoire d’Hydro-Québec, mais 

aussi celle des réseaux électriques 
à travers le monde. »
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Atelier et robot LineRanger.  Développé par l’Institut de recherche d’Hydro-Québec (IREQ), le robot LineRanger permet l’inspection 
efficace des faisceaux de conducteurs sur les lignes de transport d’électricité à haute tension. Les lignes comportant des faisceaux 

de conducteurs sont très répandues dans le monde et présentent des défis particuliers pour la circulation d’un robot. Le LineRanger, 
important jalon du développement des robots pour l’inspection des lignes de transport à l’IREQ, offre plusieurs avantages pour 

rendre l’inspection rapide, simple et efficace.
IREQ.  CR: HYdro-Québec (Banque d’images)

différente, nuance-t-il avec sérieux. Et, personnellement, 
c’est principalement pour participer à ce changement de 
paradigme que j’ai décidé de me joindre à l’équipe du 
Centre de recherche. C’est cet aspect qui me stimule le 
plus. »

Il précise tout de même que la société d’État se positionne 
déjà assez bien. « Hydro-Québec figure parmi les entreprises 
québécoises les plus vertes, note-t-il. Nous pouvons toute-
fois faire encore bien mieux. » Pour y arriver, des équipes 
de l’IREQ travaillent ainsi de manière intensive sur les bat-
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teries et le stockage d’énergie, alors que d’autres s’activent 
à diversifier les sources d’énergie – on peut penser ici aux 
travaux sur l’hydrogène ou sur la conception de carburants 
synthétiques – et à peaufiner les technologies de pointe, 
dont celles mettant à contribution l’intelligence artificielle. 
La mise sur pied en 2001 du consortium Ouranos, qui re-
groupe 250 scientifiques dont les recherches sont axées 
sur les potentiels impacts et répercussions de la crise cli-

matique, suit également cette voie. « Chez Hydro, se réjouit 
Jean Matte, on parle souvent en termes de “projets de dé-
cennie”. C’est ce qu’on disait quand on parlait des grands 
barrages par exemple. Pour moi, la transition énergétique 
et la décarbonisation de nos économies sont, mais surtout 
doivent être ceux de la décennie à venir ! Tous nos efforts 
doivent aller en ce sens. » ■

Suivi des performances de la MegaPAC à partir de la salle de contrôle. Le chercheur Tom Marynowski est en train d’ajuster les 
paramètres d’opération de la MegaPAC sur l’automate de la machine. Ce banc d’essai est utilisé pour évaluer les performances et 

optimiser le contrôle d’une impressionnante thermopompe au CO2 d’une capacité thermique de 1,5 MW. Dans cette installation, le gaz 
naturel, un combustible fossile servant notamment à chauffer l’eau et les espaces de l’immeuble, est ici remplacé par une thermopompe 

électrique afin de diminuer les émissions de gaz à effet de serre dans l’optique de la transition énergétique. 
IREQ.  Banc d’essai d’une thermopompe de grande capacité. CR: HYdro-Québec (Banque d’images)
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Ligne La Vérendrye-Parent en Mauricie

LE SYSTÈME 
DE STOCKAGE 

D’ÉNERGIE EVLO 
Une nouvelle technologie 

en déploiement

www.magazineconstas.com Énergie

Ce printemps, sur la ligne La Vérendrye-Parent en 
Mauricie, Hydro-Québec a commencé à remplacer une 
soixantaine de portiques de bois par des portiques 
d’acier  : une section de 1,2 km de la ligne sera ainsi 
reconstruite, remplaçant des équipements essen-
tiels sur plus de 200 supports. Durant cette première 
phase des travaux, qui se terminera au printemps 
2022, l’alimentation en électricité de la clientèle sera 
assurée par des génératrices  : la méthode classique 
dans ce genre de cas.
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« Le système de stockage 
d’énergie (SSE) aura une 

capacité de 20 MWh et une 
autonomie de 16 h à la pointe 
hivernale, permettant d’avoir 

un retrait de la ligne équivalent 
à une journée de travail. À une 

charge estivale de moindre 
envergure, le système de 

stockage aura une autonomie 
maximale de 98 h », explique 

Mathieu Hark. 

 Batterie de 
stockage 

d’énergie EVLO 
de grande 

capacité, dans 
un conteneur 

de 10 pieds 
de longueur, 

qui offre 
une capacité 
de 500 kWh.  

Exemplaire du  
parc solaire 

de La Prairie. 
Un exemplaire 
identique sera 

installé au 
Poste Parent 

CR: Hydro-Québec 
(Banque d’images)
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PAR JEAN BRINDAMOUR

Toutefois une seconde phase, qui sera préparée par 
des travaux de déboisement sur le terrain d’Hy-
dro-Québec attenant au poste de transformation 

de Parent, fera place au système de stockage d’énergie 
(SSE) EVLO. La livraison de l’appareillage et du SSE est 
programmée pour l’automne 2021 et sa mise en service 
pour le printemps 2022. Pendant le remplacement de 170 
supports de 2023 à 2035, le SSE restera en fonction et ser-
vira le réseau de Parent lors des interruptions de service, 
et sera rechargé pendant la nuit.

Pourquoi ne pas avoir installé le SSE EVLO dès la pre-
mière phase au lieu des polluantes et bruyantes généra-
trices ? « Les travaux planifiés pour 2021 concernent des 
sections de la ligne où les travaux sont de grande enver-
gure et nécessitent des mises hors tension prolongée du 
réseau, répond Mathieu Hark, chef planification du réseau 

dans le secteur de Parent. Le système de stockage n’offre 
pas l’autonomie suffisante pour relever la charge du poste 
Parent pendant ces périodes. »

L’usage du SSE EVLO comporte des caractéristiques tech-
niques et certaines conditions particulières. « Le défi tech-
nique est la stabilité du réseau, car les convertisseurs de 
puissance du SSE sont 
très sensibles aux pertur-
bations  », explique Ma-
thieu Hark. Les dimen-
sions du SSE sont aussi 
un facteur  : «  L’enjeu du 
dimensionnement est 
l’utilisation de la superfi-
cie du terrain pour l’im-
plantation de ces sys-
tèmes, ajoute M. Hark. À Parent, Hydro-Québec possède 
l’espace suffisant pour ce projet. Le SSE aura une capacité 

« L’utilisation du système 
de stockage d’énergie 
permet la réduction de 
3 495 tonnes de GES. »  

–Mathieu Hark

SSE, réseau autonome de Quaqtaq (installation).  
Les systèmes de stockage EVLO ont été mis à l’épreuve en 

conditions réelles d’exploitation dans le réseau d’Hydro-Québec, 
notamment dans des conditions climatiques extrêmes dans le 

réseau autonome de Quaqtaq, dans le Nord-du-Québec.  
CR: Hydro-Québec (Banque d’images)
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Ingénieurs de HQ Distribution auprès 
du système de stockage d’énergie 
d’Hemmingford (cliché pris par 

drone en périphérie du poste).  Les 
systèmes de stockage EVLO ont 

été également mis à l’épreuve en 
conditions réelles d’exploitation 

dans un contexte de demande 
d’énergie élevée lors des pointes 

de consommation au poste de 
Hemmingford, en Montérégie.  

CR: Hydro-Québec (Banque d’images)
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 ● de l’information en santé et sécurité du travail 
 ● des formations adaptées à vos besoins
 ● des conseils et de l’assistance technique

L’ASP Construction c’est :
La prévention, 
ça se construit 

ensemble !
514 355-6190     

1 800 361-2061      
www.asp-construction.org

de 20 MWh et une autonomie de 16 h à la pointe hiver-
nale permettant d’avoir un retrait de la ligne équivalant à 
une journée de travail. À une charge estivale de moindre 
envergure, le système de stockage aura une autonomie 
maximale de 98 h. » Évidemment le profit pour l’environ-
nement est majeur : « L’utilisation du système de stockage 
d’énergie permet la réduction de 3 495 tonnes de GES », 
souligne M. Hark.

Un lieu idéal
Les systèmes de stockage EVLO ont été mis à l’épreuve 
en conditions réelles d’exploitation dans le réseau d’Hy-
dro-Québec, notamment dans un contexte de demande 
d’énergie élevée lors des pointes de consommation au 
poste de Hemmingford, en Montérégie, et dans des condi-
tions climatiques extrêmes dans le réseau autonome de 

Quaqtaq, dans le Nord-du-Québec. La technologie est 
aussi en déploiement à Lac-Mégantic, dans le cadre du 
projet de micro-réseau, ainsi qu’au parc solaire d’Hy-
dro-Québec, à La Prairie. »

Les conditions à Parent sont propices pour ajouter à l’ex-
pertise d’Hydro-Québec sur le SSE EVLO et développer 
ses applications dans le réseau de transport. «  La topo-
logie radiale et la faible charge principalement résiden-
tielle du réseau de Parent, signale Mathieu Hark, sont des 
conditions avantageuses pour évaluer des avancées inté-
ressantes, soit le raccordement d’un SSE à un réseau de 
transport, la formation d’un îlot permettant de relever la 
charge de la ville de Parent et l’intégration du système aux 
automatismes de rétablissement de service des postes. »

« La durée de vie utile est estimée à 15 ans, continue l’ex-
pert. Nous profiterons de ce projet pour effectuer une 

Le poste Parent.  
CR: Hydro-Québec 
(Banque d’images)
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étude de la dégradation des 
batteries pour l’élaboration du 
modèle de pérennité et gestion 
des actifs. Le système de stoc-
kage d’énergie est conçu avec 
des matériaux recyclables ce 
qui permet la récupération des 
pièces en fin de vie. »

Le SSE EVLO 
après Parent

« L’évolution du système dépen-
dra des expériences acquises 
et des besoins du réseau, si-
gnale M. Hark. Le SSE offre 
plusieurs avantages pour ré-
pondre au besoin d’un réseau 
électrique, donc c’est certain  
qu’Hydro-Québec compte pou-
voir appliquer cette technologie ailleurs sur son réseau. 
Advenant le cas que les études démontrent qu’il s’agit de 
la meilleure solution technico-économique, cette tech-
nologie pourra être applicable. Elle pourrait être utilisée, 
entre autres, pour l’écrêtage de pointe des postes élec-
triques et/ou des lignes de transport, pour assurer une 

« La topologie radiale et la 
faible charge principalement 

résidentielle du réseau de 
Parent sont des conditions 

avantageuses pour évaluer des 
avancées intéressantes, soit le 
raccordement d’un système de 
stockage d’énergie à un réseau 
de transport, la formation d’un 

îlot permettant de relever la 
charge de la ville de Parent et 
l’intégration du système aux 

automatismes de rétablissement 
de service des postes. »  

– Mathieu Hark

relève d’alimentation en éner-
gie renouvelable durant des 
interventions, comme support 
au réseau de transport lors 
des pointes de consommation 
et d’événements perturbateurs 
et comme compensation réac-
tive dynamique par convertis-
seur de puissance adaptée au 
réseau de transport », et ce afin 
de compenser les pertes, les di-
minutions de stabilité du réseau 
et les chutes de tension à l’ex-
trémité des lignes électriques.

Quant à l’évolution technolo-
gique elle-même, «  je ne peux 
répondre pour EVLO, indique 
le chef planification du réseau 
dans le secteur de Parent, mais 
il est déjà clair qu’ils poursui-
vront le développement de 

leurs systèmes de manière à profiter de l’avancée des 
connaissances dans le domaine, notamment celles issues 
de la recherche effectuée par le Centre d’excellence en 
électrification des transports et en stockage d’énergie 
d’Hydro-Québec ». ■

http://www.MagazineConstas.com
https://www.intact.ca/qc/fr/assurance-entreprises/assurance/cautionnements.html
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Communément appelé Manic-5 du nom de sa cen-
trale la plus puissante, le barrage Daniel-Johnson est 
l’ouvrage d’art le plus emblématique du complexe 
hydroélectrique Manic-Outardes. Hydro-Québec a 
équipé cette installation hors-normes d’un jumeau 
numérique. Simon-Nicolas Roth, chef Expertise bar-
rages et ouvrages régulateurs chez Hydro-Québec, en 
explique le concept.

Sommet d’innovation

MANIC-5 ET 
SON JUMEAU 
NUMÉRIQUE

Pour une maintenance 
prédictive

« Quoiqu’on en pense, le 
béton en fonction dans 

cette infrastructure reste 
un matériau vivant. Cette 

approche numérique 
nous permet de mieux 

comprendre sa vie interne. » 
– Simon-Nicolas Roth
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Photo principale.  Vue aérienne de l’aménagement Robert-Bourassa 
et de La Grande 2-A, incluant son évacuateur de crues (appelé 
l’escalier de géant à cause de ses 10 marches de 10 mètres de 
hauteur et de 122 mètres de largeur).
En surimpression . Contrôle mobile du jumeau numérique de 
Manic-5. Les jumeaux numériques sont une représentation 
virtuelle d’un objet, d’un système ou d’un procédé industriel. 
Ils offrent de nombreuses possibilités pour une maintenance 
prévisionnelle des équipements et une utilisation optimale 
des infrastructures, ils constituent un élément central du 
renouvellement des approches en matière de maintenance et 
d’exploitation des infrastructures d’Hydro-Québec.
CR: Hydro-Québec (Banque d’images) 
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PAR MICHEL JOANNY-FURTIN

« Pour appréhender le comportement adéquat 
d’une telle infrastructure, on devait instrumen-
ter une modélisation informatique  », relate Si-

mon-Nicolas Roth. « Développer ce processus prend du 
temps  : approximativement, il aura fallu 10 à 12 ans en 
temps réel cumulé pour installer et programmer les nom-
breux capteurs sur la structure et autour d’elle. » À l’aide 
de ces capteurs, Hydro-Québec a pu recréer une copie 
conforme, mais informatique, du barrage Daniel Johnson 
afin de connaître son état en temps réel. « Le jumeau nu-
mérique est une modélisation informatique de ces amé-
nagements interreliés. Il nous permet 
de suivre ces mécanismes et de savoir 
comment réagir. »

« Le Barrage est en fonction depuis 50 
ans déjà », rappelle l’ingénieur. « Nous 
avions besoin de nous représenter le 
passé pour prévoir l’avenir, bien sûr, 
mais aussi connaître le présent… ». En 
effet, Hydro-Québec assure le suivi 
du barrage depuis sa construction à la fin de années 60. 
« Dès la mise en eau, le risque de rupture était présent. À 
l’époque, toutes les données et observations étaient col-
lectées à partir de relevés manuels que nous avons infor-
matisés au cours des années 80. L’automatisation de ces 
inducteurs intégrés dans l’instrumentation du jumeau nu-
mérique nous permet d’observer et prévoir les interven-
tions de maintenance. »

« Cet aménagement gigantesque a un gros vécu, considère 
l’ingénieur. Ces données de base nous donnent des outils 
pour analyser tout cela, poser des hypothèses et prendre 
en compte l’état de l’ouvrage d’art et ce qui s’est passé, 
entre autres, dans les 10 premières années de son exer-
cice. L’instrumentation et la modélisation permettent de 
capter diverses anomalies. Quoiqu’on en pense, le béton 
en fonction dans cette infrastructure reste un matériau 
vivant. Cette approche numérique nous permet de mieux 
comprendre sa vie interne. »

Les prédictions potentielles 
du jumeau numérique

Les capteurs (pendules, extensomètres, déversoirs, ther-
momètres) – des piézomètres devrait-on dire – envoient 
donc les informations vers le jumeau numérique duquel 
on relève l’ensemble des données sous la forme d’un rap-
port graphique. Ces données permettent de simuler diffé-
rents événements potentiels : usure normale des compo-
sants de la structure, fissurations, stabilité, crues, hydro-
logie, mouvements des sols et aléas sismiques, évolution 
des masses et des forces en vigueur, bref, de déterminer 
quels changements entraînent quelles conséquences.

IREQ / Laboratoire de Simulations 
de réseaux électriques   1 .

Deux chercheurs, Mathieu Perron 
et Annissa Heniche, devant leurs 

outils de travail et les simulateurs.
CR: Hydro-Québec (Banque d’images)
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Le Centre d’analyse et de maintenance prévisionnelle 
(CAMP) dispose ainsi, par toutes sortes de simulations et 
de « contorsions » du jumeau numérique, d’informations et 
de données réactives, et donc prédictives, pour intervenir 
au bon moment et mieux cibler les opérations de mainte-
nance. Selon Simon-Nicolas Roth, on est capable de voir 
d’éventuels déplacements en traçant un graphique sur 20 
ans d’évolution de la structure.

Manic-5 est un ouvrage d’art très complexe (214 mètres, 
13 voûtes, 14 contreforts), unique au monde en région 
nordique. Simon-Nicolas Roth indique qu’un barrage sué-
dois (Storfinnforsen) existe à des latitudes plus extrêmes, 
mais selon une infrastructure plus modeste. Le chef Ex-
pertise barrages et ouvrages régulateurs d’Hydro-Québec 
rappelle que le barrage Daniel-Johnson, magnifique et fier 
témoin du savoir-faire des Québécois, dispose toujours 
d’un « excellent béton, très compétent, et sans vieillisse-
ment prématuré ».

Les incidences de la température 
et des pluies

«  La “manipulation” du jumeau numérique nous permet 
d’explorer à long terme des données actuelles comme par 
exemple la température, un des codes qui ont le plus d’in-
cidence sur les données recueillies », précise Simon-Nico-
las Roth. « L’objectif est d’en maîtriser les effets techniques. 
L’ouvrage est plus fragile en hiver, il subit une inertie ther-

mique pendant 2 à 3 semaines 
entre la mi-février et le mois de 
mars. Des centaines d’instru-
ments surveillent la pression sur 
le béton et sa porosité, l’étanchéi-
té, le débit des écoulements, le 
déplacement de la masse, sa tem-
pérature ; le rocher qui soutient 
l’ouvrage est aussi sous observa-
tion, ce grâce à des pendules ancrés dans le barrage puis 
dans le roc, le long des rives, en haut et en bas. »

Autre incidence notable, l’écoulement des pluies qui aug-
mente la volumétrie aquatique. Ces données sont impor-
tantes puisqu’elles influencent l’ouverture des évacua-
teurs. Parallèlement, et contrairement à ce qu’on pourrait 
croire, la formation de glaces pendant la saison froide a 
des effets négligeables sur la retenue d’eau et le barrage : 
le principe des glaçons dans un verre d’eau… De plus, 
ajoute le chef Expertise barrages et ouvrages régulateurs 
d’Hydro-Québec, « grâce à son architecture, la flexibilité 
du haut du barrage renvoie cette pression vers le bas des 
voûtes. »
Le concept de jumeau numérique, et la maintenance pré-
dictive qu’il autorise, aura un impact important auprès 
des entrepreneurs civils sur l’art et la manière de bâtir et 
d’entretenir les grandes infrastructures dans le futur. Pour 
exemple, «  le barrage et la centrale hydroélectrique de 
Beauharnois seront bientôt équipés de ce même dispositif 
de jumeau numérique », confirme Simon-Nicolas Roth. ■

IREQ / Laboratoire de 
Simulations de réseaux 
électriques 2 .
Trois chercheurs, Annissa 
Heniche, Esmaeil Ghahremani 
et Mathieu Perron , devant 
leurs outils de travail et les 
simulateurs.
CR: Hydro-Québec (Banque d’images)

Le concept 
de jumeau 

numérique, et 
la maintenance 
prédictive qu’il 

autorise, aura un 
impact important 

auprès des 
entrepreneurs 

civils sur l’art et la 
manière de bâtir 

et d’entretenir 
les grandes 

infrastructures 
dans le futur. 
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et touristiques

Les routes autrement

Dans « Le Magicien d’Oz », un conte célèbre devenu 
un film culte, le chemin pavé de briques ensoleillées 
qu’empruntait la charmante Dorothée appartenait à 
un monde onirique. Les cyclistes du Québec, quant à 
eux, empruntent une route bien réelle, verte de sur-
croît même si cette couleur symbolise autant les pay-
sages qu’elle traverse, que le rêve environnementa-
liste qui l’a fait naître.

PAR MICHEL JOANNY-FURTIN

Il fallait être pas mal rêveur pour envisager un 
Québec cyclable dès la fin des années 80, inspi-
ré par des projets européens similaires. « À l’is-

sue du Congrès Vélo Mondial de 1992, les idéateurs 
de Vélo Québec ont conçu le Plan du Québec cy-
clable et des corridors verts de l’an 2000, une pre-
mière esquisse de la Route verte », explique Nico-
las Audet, coordonnateur du développement de la 
Route verte à Vélo Québec (VQ).

Le génie des routes

LA ROUTE 
VERTE

L’épine dorsale 
du Québec cyclable

 La Route verte traverse plus 
de 382 municipalités et 81 
MRC. De ses 5300 km, 97% 
sont aménagés. Valeur de 

l’actif ? 475M $. Dés 2007, le 
National Geographic parlait 

de la Route verte comme d’un 
bijou en Amérique du Nord. 

La Route verte.  Parcours des Anses, Lévis. 
 CR: MTQ (Photothèque)
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« Le projet a été déposé en 1995 dans le cadre du Plan 
d’Action Jeunesse », précise Marc Panneton, coordonnateur 
du transport actif au ministère des Transports du Québec 
(MTQ). « Approuvé par le gouvernement de l’époque qui 
l’a alors confié au MTQ… Dans le cadre d’une entente, il 
fut convenu que Vélo Québec serait directeur du projet 
et que leurs professionnels veilleraient à la concrétisation 
du projet  », raconte Marc Panneton. « Dans l’entente, on 
confiait à Vélo Québec les tâches de mobilisation des mu-
nicipalités pour faire les travaux et le MTQ octroyait les 
aides financières pour soutenir leur motivation. »

«  Pour l’époque, la Route verte de-
venait un projet rassembleur pour 
faire rêver la société », ajoute Nicolas 
Audet. « Maître d’ouvrage en quelque 
sorte, le MTQ a initié les investisse-
ments sur ses propres routes. Un fi-
nancement confirmé par les gouver-
nements successifs. » Marc Panneton 
rappelle que «  dès 1999, les routes 
intégrant un espace pour les cyclistes 
allaient recevoir des aides du MTQ. 
De plus, depuis 2001, le budget d’en-
tretien assumé par les municipalités 
était appuyé d’un programme d’aide 
administré par le MTQ dans le cadre 
du circuit national de la Route verte. »

« Plusieurs projets de parcours cyclables, dédiés ou non, 
ont vu le jour », relate Nicolas Audet. « Mais cela a néces-
sité beaucoup de rencontres pour initier une mobilisation 
régionale, soutenir les porteurs des projets locaux, car ce 
n’était pas acquis de but en blanc. Il a fallu convaincre 
peu à peu et que chaque municipalité y trouve et son 
compte… et son budget. »

Certains axes sont en effet plus difficiles à développer, 
pour des raisons multiples : géographiques, budgétaires, 
aménagements, porteurs du projet, politiques locales, etc., 
comme par exemple, le segment Lavaltrie-Berthierville 
dont les travaux sont liés à d’importantes améliorations à 
apporter à la route 138.

La Route verte traverse 
382 municipalités

La persévérance a donc porté fruit et plusieurs segments 
et/ou circuits régionaux sont désormais connectés à la 
Route verte du Québec. Nicolas Audet cite, entre autres, la 
Véloroute des Bleuets autour du Saguenay et du lac Saint-
Jean, le P’tit Train du Nord sur l’ancienne voie ferrée des 
Laurentides, ainsi que la Montérégiade et l’Estriade. Et des 
travaux sont en cours pour remettre en état les différents 
segments de la Route verte, dont l’axe qui chemine de 
l’Abitibi jusqu’aux… Îles-de-la-Madeleine !

Marc Panneton  
CR: MTQ

La Route verte.  Passage 
sous une bretelle de la 

route 132 vers le pont de 
Québec. CR: MTQ (Photothèque)
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« Près de 38% du réseau cyclable au Québec est consti-
tué de pistes cyclables et de sentiers polyvalents en site 
propre, à l’abri des véhicules motorisés. Et près de 68% du 
réseau cyclable se situe sur des rues ou des routes adap-
tées aux cyclistes. Les routes 132, 138, et la 117, sur les 
segments homologués Route verte, sont équipées d’ac-
cotements asphaltés pour accueillir les cyclistes », précise 
Nicolas Audet. « Notre carte interactive sur le site officiel 
www.routeverte.com propose plusieurs couches d’infor-
mations (hébergements, bornes de réparations, itinéraires 
à la carte, etc.). »

Ainsi la Route verte se rend jusqu’à Baie-Comeau et tra-
verse plus de 382 municipalités et 81 MRC. Elle couvre au-
jourd’hui 5300 km dont 97% sont aménagés. La valeur de 
l’actif de la Route verte est évaluée à 475M$, et le budget 
nécessaire pour aménager les derniers 200 km et amélio-
rer certaines sections à environ 60 M$.

La popularité des circuits cyclistes se fait de plus en plus 
sentir dans le quotidien des Québécois pour des raisons 
autant utilitaires que touristiques, mais aussi à titre de 
sports, de loisirs et/ou de choix de société et de vie. « Via 
leurs commentaires sur nos réseaux sociaux à propos 
de l’état de la chaussée, de la signalisation, du balisage, 
etc., les usagers de la Route verte contribuent activement 
au contrôle de la qualité et au processus d’amélioration 
continue », affirme Nicolas Audet.

Le programme d’aide «Véloce III»
«  Vélo-Québec assure la coordination auprès des muni-
cipalités induisant un label qualité en ce qui concerne 
le tourisme, les services et la notoriété des sites traver-
sés  », renchérit Marc Panneton qui ajoute que «  depuis 
juillet 2020, le volet 3 du Programme d’aide financière 
aux infrastructures de transport actif (Véloce III) permet 
la reconnaissance et l’admissibilité des réseaux régionaux 
qui cheminent, parfois en boucle, vers leurs attraits tou-
ristiques locaux et divers.  » Marc Panneton prend pour 
exemple la piste Bellechasse-Lévis. «  Le budget d’entre-
tien dans le programme oscille entre 2,7 et 3M$. Sur cette 
somme, les gestionnaires de ce circuit (OBNL, municipa-
lités, etc.) peuvent bénéficier d’une aide du MTQ allant 
jusqu’à 50% du coût des travaux. Par ailleurs, le volet 2 du 
programme permet aussi de soutenir les initiatives d’amé-
lioration de l’itinéraire de la Route verte… « qui a besoin 
d’amour », dit-il en badinant.

Selon Nicolas Audet de Vélo Québec, près de 97% des 
5300 km de la Route verte sont donc aménagés, dont une 
grande partie dans le respect des normes du MTQ et de 
la Référence Qualité Route verte. « Les 3% restant, soit un 
cumul de 200 km environ, sont des petits segments qui 
restent à aménager comme, par exemple, la largeur des 
accotements réservés aux cyclistes. » Le coordonnateur du 
développement de la Route verte précise que, si le minis-
tère des Transports du Québec et les municipalités sont 

« Près de 68% du réseau 
cyclable se situe sur des rues 
ou des routes adaptées aux 

cyclistes,  précise Nicolas 
Audet, coordonnateur du 

développement de la Route 
verte à Vélo Québec (VQ). Les 
routes 132, 138, et la 117, sur 
les segments homologués 
Route verte, sont équipées 

d’accotements asphaltés pour 
accueillir les cyclistes »

http://www.MagazineConstas.com
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responsables de la planification et de la réalisation des tra-
vaux, Vélo Québec offre le soutien technique afin de do-
cumenter les bonnes pratiques, le tracé le plus fonction-

nel, les aménagements sécuritaires, les pentes douces, les 
largeurs de voies, les attraits locaux, les espaces de repos, 
etc.; les municipalités œuvrent alors avec les compagnies 
d’ingénierie quant à la réalisation des travaux. « Fort de 
ces travaux, nous coordonnons ensuite le balisage des 

voies cyclables : nous commandons les panneaux et nous 
les fournissons aux villes et au MTQ. »

«  La Route verte suit le schéma de 1995, consolidé en 
2008  », ajoute Marc Panneton. « Les aides accordées ont 
ajouté une valeur complémentaire à ces routes cyclables, 
notamment les boucles très appréciées par les familles. » 
Les deux coordonnateurs rappellent avec fierté que «  la 
Route verte est un bijou en Amérique du Nord selon le 
National Geographic (2007) ».

Le réflexe vélo
« Il faut savoir que le MTQ a totalement intégré dans tous 
ces projets de créations, de réfections et de rénovations 
routières le réflexe vélo : tout ce qui est fait ou refait dans 
nos infrastructures tient compte de ce réflexe !  », insiste 
Marc Panneton. Avec cette approche et à l’image du pont 
Olivier-Charbonneau (A25) depuis mai 2011, comme celle 
du nouveau pont-levant Gouin à Saint-Jean-sur-Richelieu, 

La Route verte.  Vélopiste 
Jacques-Cartier-Portneuf,  

à Shannon. CR: MTQ 
(Photothèque)

Du côté du MTQ, avec la Politique 
de mobilité durable 2030, on vise 
une expansion de la Route verte 

de près de 900 km, en complétant 
des axes existants comme le 

Tour de la Gaspésie qui n’est pas 
encore achevé.
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les projets de réfection des ponts Pie-IX, Île-aux-Tourtes, 
et Mercier à Montréal, procéderont également ainsi pour 
les liens cyclables.

« De plus, il y a un coordonnateur du Transport actif dans 
chaque Direction régionale territoriale qui veille au res-
pect des orientations du MTQ. Donc toutes les rénova-
tions, travaux d’entretien et de réfection des routes né-
gociés avec chaque municipalité, intègrent des aménage-
ments conformes aux normes qui participent à la réalisa-
tion de la Route Verte. Beaucoup d’entrepreneurs ont par-
ticipé au développement de la Route verte sans le savoir », 
constate avec humour Marc Panneton.

Le Grand Chantier
« La Route verte existe officiellement depuis 25 ans : c’est 
une infrastructure relativement jeune, mais elle est néan-
moins vieillissante et souffre par endroits de dégradations 
d’usage ordinaire », rappelle Nicolas Audet de VQ. Il faut 
s’adapter aussi à l’évolution des normes : la construction 
de pistes bidirectionnelles sur rue, par exemple, peut sou-

lever des enjeux de sécurité et n’est pas toujours la bonne 
solution. » Marc Panneton ajoute qu’il existe plusieurs mo-
dèles de gestion de l’entretien du réseau. Par exemple, « si 
l’entretien de la Véloroute des Bleuets est coordonné par 
une seule des 3 MRC (Municipalité régionale de comté) 
concernées, le Parc linéaire du P’tit train du Nord est ad-
ministré par une Corporation qui coordonne le travail des 
quatre MRC qu’il traverse. »

Le choix des tracés et la cartographie de la Route verte 
ne sont pas simples. Vélo Québec et Transports Québec 
doivent transiger avec près de 400 municipalités qui 
doivent elles-mêmes transiger avec des droits de passage 
et des servitudes. « Nous demandons aux MRC d’inclure 
la Route verte dans les schémas d’aménagements et de 
la protéger pour en assurer la pérennité », insiste Nicolas 
Audet de VQ.

Le ministère des Transports du Québec a lancé avec 
Vélo Québec le Grand Chantier afin de revisiter l’itiné-
raire, faire le point des réaménagements, le remettre aux 
normes actuelles si nécessaire et apporter un peu d’amour 
et d’attraits à certains trajets. « Pour ce faire, nous collabo-

La Route verte.  Le pont 
Gouin à St-Jean-sur-

Richelieu, avec un nouvel 
aménagement cyclable.  

CR : Nicolas Audet (Vélo Québec)
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FOURNITURE DE PIERRE CLASSIFIÉE MTQ ET DB

SERVICE DE DISPOSITION :
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Pour toute la grande région Métropolitaine  
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La Route verte / 
Coups d’œil sur Les 

travaux 1.  Passerelle 
multifonctionnelle, 

tronçon Harlaka, au-dessus 
de la A20 à Lévis.  

CR: MTQ (Photothèque)

La Route verte / Coups d’œil 
sur Les travaux 2.  Sous 

un pont de l’autoroute 55 
au-dessus de la rivière au 

Saumon à Melbourne  
CR: MTQ (Photothèque)
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La Route verte / Coups d’œil sur 
Les travaux 4.  Piste longeant 
le mur anti-bruit au nord du 

nouveau pont de la 132, à Lévis, 
enjambant la rivière Chaudière  

CR: MTQ (Photothèque)

La Route verte / Coups d’œil sur 
Les travaux 3.  Dans le cadre 

des grands projets routiers du 
MTQ, et spécialement pour de 

nombreux segments de la Route 
verte, les entrepreneurs doivent 

régulièrement composer avec 
l’implantation de voies cyclables 

intégrées aux travaux. 
CR: MTQ (Photothèque)
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La Route verte.    
Île Notre-Dame, Montréal.  

CR : Nicolas Audet (Vélo Québec)

Le choix des tracés 
et la cartographie 

de la Route verte ne 
sont pas simples. 
Vélo Québec et 

Transports Québec 
doivent transiger 
avec près de 400 
municipalités qui 

doivent elles-
mêmes transiger 
avec des droits 

de passage et des 
servitudes.

http://jle-inc.com/
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rons à trouver les meilleures solutions 
avec les gestionnaires et partenaires ré-
gionaux de la Route verte », explique Ni-
colas Audet.

Pour sa part, Marc Panneton, urbaniste, 
chargé du dossier de la Route verte 
auprès du Ministère et cycliste convain-
cu, est également Secrétaire du Comité interministériel de 
la Route Verte. Si 62% des circuits cyclables sont installés 
sur les rues et routes, 38% sont des pistes hors routes, no-
tamment en région. « L’entretien nécessite alors des équi-
pements plus petits en termes de largeur, mais aussi de 
dégagement  », signale Marc Panneton. On parlera alors 
de camionnettes et de paveuses de plus petite dimension. 
« La machinerie doit souvent faire de longue distance en 
marche arrière pour quitter ou entrer dans le chantier... », 
prévient-il.

Cible 2030
Du point de vue de Vélo Québec, ce Grand Chantier est 
avant tout un travail de diagnostic et de réfection de la 
Route verte mené en collaboration avec les gestionnaires 
de la Route verte. Du côté du MTQ, avec la Politique de 
mobilité durable 2030, on vise une expansion de près de 
900 km, en complétant des axes existants comme le Tour 
de la Gaspésie qui n’est pas encore achevé.

Dans le plan d’action de la Politique 
de Mobilité durable du gouvernement 
du Québec, le cadre d’intervention en 
transport actif prévoit l’expansion de la 
Route Verte sur 875 km. Le chiffre im-
pressionne, mais n’oublions pas qu’un 
segment (la Gaspésienne) n’est pas 

encore défini, ainsi qu’une partie dans Charlevoix. « Nous 
devons encore travailler sur le tracé, trouver les passages 
appropriés vers l’est et le nord-est, et au-delà de Baie-Co-
meau », précise Nicolas Audet. « Nombre de segments de 
routes bénéficieront de travaux planifiés pour une mise 
aux normes en fonction de leurs débits de circulation (le 
rapport entre la vitesse, la fréquentation et la largeur des 
accotements). »

« La Route verte, c’est l’épine dorsale du Québec cyclable, 
affirme Nicolas Audet, car c’est à partir d’elle ou vers 
elle que se greffent en majorité de nombreuses voies cy-
clables. D’une certaine manière, poursuit-il, la Route verte 
est venue stimuler la création de projets cyclables. De nos 
jours, elle se rend aux frontières sud, ouest et sud-est et 
se connecte entre autres à la Waterfront Trail, en Ontario, 
le long des grands lacs, au Sentier Nouveau-Brunswick à 
partir du Témiscouata, au Lake Champlain Bikeway aux 
États-Unis, près de notre lac Champlain. Chaque province 
ou état, conclut Nicolas Audet, veille à la promotion de 
ses connections. » ■
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Du côté du MTQ, 
dans le cadre de la 

Politique de mobilité 
durable 2030, on vise 

une expansion de près 
de 900 km.
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Innovation 2021 de l’ACRGTQ

L’exécution des travaux de déconstruction du pont 
Champlain exige une coordination minutieuse des interven-
tions et des méthodes de travail complexes qui soient à la 
fois efficaces et sécuritaires. Voici un aperçu de l’ouvrage ti-
tanesque à partir des réponses à nos questions fournies par 
Antoine Audoynaud et Simon Hébert, directeur et directeur 
de projet adjoint Construction chez NHSL, et de Nathalie  
Lessard, directrice des communications chez PJCCI.

L’ANCIEN PONT 
CHAMPLAIN DOIT 

MAINTENANT 
DISPARAÎTRE

Un ouvrage titanesque 
à déconstruire dans 

les règles de l’art et du 
développement durable

Déconstruire un vieux pont 
de six voies sur une longueur 

de 3,4 km au-dessus du 
fleuve Saint-Laurent ? 43 
mois  de travaux !  Et un 
budget de 400 M$, dont 

225,7 M$ pour le seul volet 
déconstruction.

Plateforme géante sur barge-catamaran 
aux abords du pont / 1. 
Pour déconstruire les 30 travées du pont, 
NHSL et ses partenaires en ingénierie 
ont développé un outil unique composé, 
entre autres, d’une barge-catamaran de 
76 m par 41 m (250 pi de long X 132 pi de 
large), ce qui équivaut à la superficie de 
deux patinoires de la LNH.  Le système de 
levage présente la taille d’un immeuble 
de trois étages lorsqu’il est en position 
basse et de neuf étages au plus haut.  
CR: PJCCI et NHSL
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PAR JEAN GARON

R appelons que les deux partenaires qui composent 
la société Nouvel Horizon Saint-Laurent (NHSL), 
mandatée pour la réalisation de ce projet, sont les 

firmes Pomerleau et Delsan-AIM. Elles ont partagé leurs 
forces et expertises respectives pour développer des mé-
thodes de déconstruction innovantes, sécuritaires et res-
pectueuses de l’environnement et des communautés ri-
veraines.

La gestion de l’échéancier et le séquencement des travaux 
constituent la pierre angulaire du projet. « Pour l’équipe 
de Pomerleau qui travaille sur le projet de déconstruction 
du pont Champlain d’origine au sein de la société NHSL, 
souligne Carolyne Filion, gérante Innovation Pomerleau – 
R&D et projets spéciaux, l’innovation consiste en l’ajout 
d’une fonctionnalité de mise à jour automatique de la sé-
quence 4D lors de changements dans l’échéancier. » 

L’ingénieur Antoine Audoynaud, gérant de la construc-
tion chez Pomerleau, précise que « cette nouvelle fonction 
permet de mieux visualiser l’avancement des travaux, de 

Plateforme géante sur barge-catamaran 
aux abords du pont / 2. 
Arrivée sur le chantier à la fin de 
décembre 2020, cette barge-catamaran 
est sur-montée d’un système de six 
tours de levage capable de supporter 
jusqu’à 4 800 tonnes et qui accueillera 
la plate-forme de déconstruction. 
S’ajoutent à cet outil hors norme une 
douzaine de systèmes hydrauliques 
conçus pour déplacer d’énormes pièces 
avec des charges au-delà de 30 000  lb.   
CR: PJCCI et NHSL

http://www.MagazineConstas.com


ÉtÉ 2021 / La recherche et L'innovation chez hydro-Québec 

50 
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Démolition à l’aide de pelles 
mécaniques. La déconstruction des 
portions en rive à partir de jetées 
aménagées en bordure du fleuve 

et à l’aide d’équipements était déjà 
entamée en décembre 2020. CR: DJL
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nementales, la valorisation des matériaux de déconstruc-
tion, la réalisation de 11 projets de recherche et dévelop-
pement ainsi que le réaménagement des rives après la dé-
construction (Héritage Champlain).

Des défis ingénieux
Déconstruire un tel ouvrage représente plusieurs défis 
aux plans sécuritaire, logistique et environnemental. « La 
conception des méthodes de déconstruction et la plani-
fication des travaux, expliquent les Communications de 
la société NHSL, ont dû tenir 
compte de l’état dégradé du 
pont dans toutes les phases 
de déconstruction. Le plan 
de sécurité a été mis en place  
tout au long du projet, assu-
rant que la déconstruction 
de l’ouvrage se réalise sans 
danger, en tout temps, pour 
le public et les travailleurs ».

L’organisation logistique du 
chantier devait aussi tenir 
compte de plusieurs périodes 
de restriction dans l’échéan-
cier (ex.  : fraie des poissons 
au printemps), de la coha-
bitation avec d’autres chan-
tiers majeurs à proximité (le 
REM et le pont Samuel-De 
Champlain), ainsi que de la 
coordination de plusieurs firmes d’ingénierie (structure, 
levage et architecture navale). Des firmes québécoises, amé-
ricaines et européennes ont en effet participé à la concep-
tion du système de plateformes installées sur une barge- 
catamaran, et ce, en pleine période de pandémie.

En tant que gestionnaire du projet, la société Les Ponts 
Jacques-Cartier et Champlain Incorporée (PJCCI) s’est 
par ailleurs assurée d’intégrer les principes en dévelop-
pement durable à toutes les étapes du projet. Ça va des 
projets de compensation de l’habitat des poissons à des 
mesures pour compenser les émissions de gaz à effet de 
serre (GES), en passant par un programme de traçabilité 
des matériaux. Ce dernier a pour but de suivre en temps 
réel les matériaux qui quittent le chantier vers le site re-
preneur, jusqu’à la destination finale.

Trois méthodes de déconstruction
La société NHSL procédera à la déconstruction du pont 
suivant trois différentes méthodes et un échéancier serré. 
La déconstruction des portions en rive sera effectuée dès 
cette année à partir de jetées aménagées en bordure du 
fleuve et à l’aide d’équipements standards (pelles méca-
niques et grues). 

À PROPOS DU  
RECYCLAGE DES 

MATÉRIAUX
La déconstruction générera 
un volume colossal de ma-
tériaux qui totalisera près de 
250 000 tonnes de béton, 
25 000 tonnes d’acier et  
12 000 tonnes d’asphalte à 
valoriser. L’objectif est de re-
cycler ou de réutiliser 90% 
des matériaux, dont plus de 
400 pièces d’acier du pont 
Champlain qui font l’objet 
d’un concours pancanadien.

mieux planifier le travail et de mieux coordonner les par-
ties prenantes, tout en communiquant des rapports plus 
justes au client ». Cette innovation leur a d’ailleurs permis 
de se voir décerner le prix Innovation 2021 de l’Associa-
tion des constructeurs de routes et de grands travaux du 
Québec (ACRGTQ).

Des travaux de déconstruction majeurs
Ce projet d’infrastructure consiste à déconstruire le vieux 
pont de six voies de circulation sur une longueur de 3,4 
km au-dessus du fleuve Saint-Laurent. Il s’agit d’un projet 
en cinq volets d’une durée de 43 mois qui prendra fin en 
janvier 2024 et dont le coût total s’élèvera à 400 M$. À eux 
seuls, les travaux de déconstruction coûteront 225,7 M$, 
en plus des frais directs à venir liés à la mise en place de 
mesures sanitaires en contexte de pandémie. Les autres 
volets concernent la mise en place de mesures environ-

http://www.MagazineConstas.com


n Fabriquant reconnu depuis plus de 30 ans

n Gamme complète de produits
• Modules de section: 137 cm3/m à 3350 cm3/m
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• Épaisseurs: 4 mm à 14 mm
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n Livraison rapide en longueurs requises
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Les travaux sur le fleuve, qui comptent pour plus de 65 % 
du projet, seront exécutés de 2021 à 2023 à l’aide d’un outil 
unique, soit un système de plateformes fixées à des tours 
de levage de grande capacité installées sur une barge-ca-
tamaran. 

Plateforme 
géante sur barge-

catamaran aux 
abords du pont / 3. 

À l’été 2021, cette 
plateforme unique 

et ingénieuse 
débutera ses 

déplacements à 
l’aide d’une barge 

de traction qui 
sera assistée 

par trois 
remorqueurs pour 

la positionner 
sous la travée à 

déconstruire, et ce, 
avec une précision 

de 15 cm (environ 6 
pouces). 

CR: PJCCI et NHSL

C’est à l’automne-hiver 2021-2022 que s’amorceront les tra-
vaux sur la structure métallique située au-dessus de la Voie 
maritime. On prévoit d’abord le retrait de la travée suspen-
due de 2 200 tonnes, et sa descente sur une barge à l’aide 
de vérins à câbles. Suivra le démontage des sections en 
porte-à-faux et des travées d’ancrage à l’aide d’une grue 
située sur les jetées et la digue.

Le chantier se termine-
ra par la déconstruction 
des piles à l’aide de pelles 
haute portée en 2023 et la 
démobilisation des jetées 
d’ici janvier 2024. » Après 
la déconstruction, l’amé-
nagement des rives à l’île 
des Sœurs, Brossard et sur 
la digue de la Voie mari-
time (incluant l’Estacade) 
est prévu pour 2024-
2025. 

La société NHSL souligne 
en terminant qu’il y a pré-
sentement entre 80 et 90 
travailleurs à l’œuvre au 
chantier. Elle prévoit un 
pic de 200 travailleurs au 
début 2022, lorsque dé-
butera la descente de la 
travée suspendue. La ma-
jorité des travaux seront 
exécutés de jour et en se-
maine. À l’occasion, des opérations ponctuelles seront 
réalisées de nuit ou de fin de semaine.  ■

4D

La gestion de l’échéancier et le séquence-
ment des travaux constituent la pierre 
angulaire du projet. La société NHSL, in-
cluant l’équipe de Pomerleau, ont innové 
à ce sujet en ajoutant une fonctionnal-
ité de mise à jour automatique de la 
séquence 4D lors de changements dans 
l’échéan cier.
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www.magazineconstas.com Infrastructures municipales

Grand angle sur le Québec
Les autorités politiques et même le grand 
public sont de plus en plus conscients de l’impor-
tance primordiale d’une gestion éclairée 
des infrastructures d’approvisionnement 
en eau et de traitement des eaux usées. 
Le Centre d’expertise et de recherche 
en infrastructures urbaines (CERIU), ce 
réseau d’expertise et de référence qui 
œuvre à la pérennité des infrastructures 
municipales, produit depuis 2017 un Por-
trait des infrastructures en eau des muni-
cipalités du Québec (PIEMQ). Nous avons 
rencontré Marc Didier Joseph, directeur 
de projets, PIEMQ/CERIU, pour en savoir 
davantage sur l’état de ces infrastruc-
tures vitales.

Marc Didier 
Joseph, ing., DESS, 
M. ing., directeur 
de projets PIEMQ/

CERIU. CR: CERIU

Infrastructures du Québec

POUR UNE 
GESTION 

ÉCLAIRÉE DES 
INFRASTRUCTURES 

EN EAU
La boîte à outils 

du CERIU

« Si la majeure partie du 
parc d’actifs est en bon 
état, il y a quand même 
18 % de ces actifs, soit 

34.6 milliards $, qui sont 
considérés en risque de 
défaillance élevé ou très 

élevé », explique Marc 
Didier Joseph.
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PAR JEAN BRINDAMOUR

La dernière version du PIEMQ a été publiée 
le 30 octobre 2020. « On a constaté, indique 
M. Joseph, une similitude avec les résultats du 

rapport de 2019 : l’état des infrastructures semble 
stable. Toutefois, la quantité d’actifs et leur valeur 
de remplacement ont augmenté ; c’est dû aux mu-
nicipalités additionnelles ayant fourni des don-
nées  : on est passé de 810 municipalités en 2019 
à 841 en 2020, et de 169 milliards$ de valeur des 
actifs à 189 milliards $. »

«  Si la majeure partie du parc d’actifs est en bon 
état, il y a quand même 18 % de ces actifs, soit 34,6 
milliards $, qui sont considérés en risque de défail-
lance élevé ou très élevé. Dans ce montant, 14,8 
milliards correspondent aux infrastructures d’eau 

proprement dites, le reste, 19,8 milliards $, corres-
pond à la chaussée au-dessus de ces conduites. »

« Aujourd’hui, 841 municipalités nous ont fourni un 
plan d’intervention détaillé qui relate l’inventaire 
de leurs actifs et leur état. La différence entre les 
petites et les grandes municipalités se situe prin-
cipalement au niveau de l’expertise à l’interne. 
Les petites municipalités peuvent cependant faire 
appel à des consultants spécialisés qui réaliseront 
ce plan d’intervention exigé par le ministère des 
Affaires municipales. La qualité des données au 
niveau des actifs linéaires est quand même bonne. 
Par contre, au niveau des actifs ponctuels, la fiabi-

lité est moindre. » Précisons que les infrastructures 
ponctuelles renvoient aux équipements assurant  
une fonction spécifique dans un réseau d’eau (les 
installations de production d’eau potable et de trai-
tement des eaux usées, les ouvrages de surverse, 

Résumé de l’état 
physique moyen 

par catégorie 
d’actifs selon 

le pourcentage 
en valeur de 

remplacement.
CR: CERIU (Rapport 
2020, Portrait des 
infrastructures 

en eau des 
municipalités du 

Québec)
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etc.). « Les opérateurs, note l’ingénieur, ont quand même 
une bonne connaissance de ces actifs. Il manque néan-
moins une documentation globale quand on veut éva-
luer l’ensemble de ces infrastructures parce que ce sont 
des ouvrages beaucoup plus complexes que les conduites 
d’eau potable et d’eaux usées et qu’on y retrouve des 
équipements ayant des caractéristiques très différentes les 
uns des autres : on ne peut  les évaluer de la même façon. 

On savait depuis un bout de temps qu’il nous fallait amé-
liorer la connaissance de ces infrastructures et dévelop-
per des méthodes pour mieux évaluer et mieux planifier 
la gestion de ces actifs. C’est pourquoi le CERIU a pro-
duit en 2020 un “Guide de gestion des actifs municipaux 
pour le renouvellement des infrastructures ponctuelles en 
eau”. Il offre aux municipalités des orientations globales 
pour les seconder dans leur évaluation de l’état de ces in-

Des 34.6 milliards $ d’actif 
considérés en risque de dé-
faillance élevé ou très élevé, 

où 14,8 milliards corres-
pondent aux infrastructures 
d’eau proprement dites, 19,8 
milliards $ correspond à la 
chaussée au-dessus de ces 

conduites.  

Chaussées 
au-dessus des 

conduites / 
Sommaire du 

réseau.
CR: CERIU (Rapport 
2020, Portrait des 
infrastructures 

en eau des 
municipalités du 

Québec)



Constas / Numéro 56 / 14e année / magaziNeCoNstas.Com 

57

L E S  A S S U R A N C E S

I N C.

Téléphone:   418 623-2521      Sans frais : 888 623-2521       Télécopieur : 418  623-8038              

www.grpowers.com

Complexe Lebourgneuf, 1260, boul. Lebourgneuf,  bureau 505, Québec (Québec) G2K 2G2

Voici quelques uns des nombreux avantages :

ASSURANCE COLLECTIVE

 Programmes sur mesure

 Tarification privilégiée aux membres de l’ACRGTQ

 Diminution de vos frais de gestion

 Support en ressources humaines

Le CERIU a aussi mis en place, en 
2020, InfraPrévisions. Toutes les mu-
nicipalités qui ont transmis leurs 
données d’infrastructures ont main-
tenant accès à un instrument leur 
permettant de paramétrer leurs in-
frastructures, de simuler leurs dégra-
dations et donc de déterminer les in-
terventions nécessaires et les inves-
tissements qu’elles impliquent. «  Au 
moment où l’on se parle, se réjouit 
Marc Didier Joseph, cet outil, lancé en 
octobre 2020, est déjà utilisé par plus 
de 80 municipalités, surtout de taille 
moyenne. »

https://www.ceriu.qc.ca/pro-
jets/application-web-infrapre-
visions

à outils Portrait de l’eau  » (ceriu.
qc.ca/article/coffre-outils-portrait-
eau). Il y est annoncé, pour 2022, 
le Portrait annuel des infrastruc-
tures en eau de «  votre  » muni-
cipalité. Un travail colossal. «  Sa-

chant, raconte le chef de 
projets, que les municipa-
lités de plus petites tailles 
n’ont pas l’expertise né-
cessaire à l’interne pour 
pouvoir comprendre et 
produire ces évaluations, 

on s’est engagé à les aider dans 
leurs estimations de leurs besoins 
d’investissements en produisant 
un portrait annuel de leurs in-
frastructures. En bref, on se sert 
d’InfraPrévisions pour extraire un 
rapport par municipalité qui pré-
sentera le portrait global actuel de 
leurs infrastructures en eau (en 
appliquant la même méthodolo-

gie que pour le PIEMQ) et, par surcroît, une évaluation 
de leurs besoins en investissements sur un horizon qui 
reste à déterminer, mais qui irait en gros de 10 à 100 ans 
et plus, incluant donc les besoins à plus long terme. » ■

« Le CERIU a produit en 
2020 un “Guide de gestion 
des actifs municipaux pour 

le renouvellement des 
infrastructures ponctuelles 
en eau”. Les municipalités 
pourront se baser sur ce 

guide pour développer une 
approche plus standardisée 

et évaluer les investissements 
nécessaires en fonction du 

risque de défaillance que leurs 
actifs comportent. »  
– Marc Didier Joseph

frastructures et dans leur estima-
tion des besoins requis en termes 
d’investissement à court et moyen 
termes. Les municipalités pour-
ront se baser sur ce guide pour dé-
velopper une approche plus stan-
dardisée et évaluer les in-
vestissements nécessaires 
en fonction du risque de 
défaillance que ces actifs 
comportent. Ce guide en 
est à ses débuts : c’est un 
“work in progress”. Des 
améliorations seront apportées à 
la suite des réactions que nous 
communiqueront les municipali-
tés après l’avoir utilisé. »

Des outils sur mesure
Le CERIU a aussi mis en place, 
en 2020, InfraPrévisions. Toutes 
les municipalités qui ont transmis 
leurs données d’infrastructures ont maintenant accès à un 
instrument leur permettant de paramétrer leurs infrastruc-
tures, de simuler leurs dégradations et donc de détermi-
ner les interventions nécessaires et les investissements 
qu’elles impliquent. « Au moment où l’on se parle, se ré-
jouit M. Joseph, cet outil, lancé en octobre 2020, est déjà 

utilisé par plus de 80 mu-
nicipalités, surtout de taille 
moyenne. Les municipalités 
de dimension plus modeste 
– moins de 1000 habitants 
– n’ont pas nécessairement 
l’expertise à l’interne pour 
pouvoir analyser ce genre 
de résultats. Notre prochain 
défi sera de les accompa-
gner pour qu’elles aient une 
meilleure compréhension 
de cet outil, développé prin-
cipalement pour que les mu-
nicipalités puissent disposer 
d’un véhicule pour sensibi-
liser les décideurs munici-
paux sur l’importance d’in-
vestir proactivement dans 
les infrastructures en eau. Il 
donne un aperçu des consé-
quences du sous-investisse-
ment sur le niveau de ser-
vice et l’état de ces actifs. »

Un nouveau coffre à outils vient d’être mis en ligne sur le 
site du CERIU auquel nous renvoyons le lecteur : « Coffre 

http://www.MagazineConstas.com
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www.magazineconstas.com   Excellence 
et reconnaissance

Les prix de l’ACRGTQ

PFH
Le prix 

Fernand-Houle à 
Pierre Baillargeon

PRIX 
D’EXCELLENCE 

ET DE 
RECONNAISSANCE 

DE L’ACRGTQ
Hommage aux 

récipiendaires 2021

L’Association des 
constructeurs de routes et 

de grands travaux du Québec 
(ACRGTQ) décernait en mai 

dernier, dans le cadre de son 
77e congrès annuel (tenu en 

virtuel), cinq prix d’excellence 
et de reconnaissance. 

Présentations.

Ci-contre l’entrepreneur 
Pierre Baillargeon, 

nouveau récipiendaire du 
prix Fernand-Houle.

PAR JEAN GARON

Pour sa cinquième édition des prix d’excellence et de re-
connaissance, l’ACRGTQ a rendu hommage à l’entrepreneur 
Pierre Baillargeon, de Saint-Jean-sur-Richelieu, pour son par-

cours entrepreneurial inspirant. Elle lui a dé-
cerné le prix Fernand-Houle pour sa carrière 
impressionnante en génie civil et voirie, et 
en reconnaissance pour sa contribution à 
son industrie.

À l’âge de 28 ans, Pierre Baillargeon prenait déjà 
les rênes de l’entreprise familiale dans sa région 
natale. C’est avec une philosophie de gestion 

teintée de prudence et une approche axée sur le travail 
d’équipe qu’il relève avec succès le défi de moderniser 
l’entreprise. Près des gens et de ses travailleurs, il demeure 
quelqu’un de modeste, généreux et humain. Toujours actif 
dans l’entreprise familiale, il a complété la transmission 
des rênes à la génération suivante dans la continuité des 
valeurs traditionnelles de l’entreprise.

L’engagement social de Pierre Baillargeon est également 
remarquable. En plus de son rôle au sein de l’ACRGTQ, 
il a été très impliqué dans sa communauté et a consacré 
de son temps à plusieurs organismes locaux et régionaux, 
dont l’Hôpital du Haut-Richelieu, la Société Saint-Vincent-
de-Paul, la Chambre de commerce et le conseil municipal 
de Saint-Jean-sur-Richelieu.

Reconnaissant pour cet honneur, Pierre Baillargeon n’a 
pas manqué l’occasion de rappeler que ce prix soulignait 
la contribution importante des PME et de leur dirigeants 
à l’industrie. « C’est pour représenter leurs voix que j’ai eu 
le privilège de faire partie du conseil d’administration de 
l’ACRGTQ sous la direction de Me Gisèle Bourque. C’est 
grâce à l’Association, ses réunions, ses formations et ses 
missions que des compagnies comme la nôtre peuvent se 
tenir au courant des meilleurs équipements et méthodes 
de travail, et bâtir un réseau afin de créer et d’innover 
pour nos communautés. »



Siège Social
450.346.4441

Montréal
514.866.8333

info@baillargeon-msa.ca

800, des Carrières Saint-Jean-Sur-Richelieu (Québec)  J3B 2P2
Licence RBQ MSA Infrastructures inc. : 8254-9346-02Licence RBQ P.Baillargeon Ltée : 1137-2810-08 Licence RBQ Pavage HR : 5767-1893-01

https://pbaillargeon.com/
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C’est possible, au 
Québec, de réaliser 

des mégaprojets 
sans aucun blessé, 

et ça commence 
par l’engagement 
de la direction et 

du personnel cadre, 
affirme Olivier 

Beaulieu.

Le prix Défi prévention SST met en valeur la prévention des 
accidents de travail et ce, dans le cadre d’une saine compé-
tition. Il s’agit d’une façon de souligner les efforts des en-
trepreneurs en matière de prévention des accidents du tra-
vail et des maladies professionnelles sur les chantiers de 
construction de génie civil et voirie.

Remis en collaboration avec l’ASP Construction, le 
prix a été décerné cette année à Construction Kiewit 
pour ses efforts de prévention en santé et sécurité 

du travail au chantier Turcot. Grâce à son programme Ac-
tions qui Sauvent des Vies (ASV), ce chantier n’a rapporté 
aucun incident enregistrable en 2020, portant ainsi le total 
à plus de 1 140 jours consécutifs sans incident.

L’ASP Construction, par la voix de sa directrice générale, 
Sylvie L’heureux, a tenu à souligner et féliciter l’entre-

prise Construction Kiewit et son 
personnel pour la contribution 
de chacun à l’exécution sécuri-
taire des travaux sur le chantier 
Turcot. Reprenant les mots d’un 
des représentants de l’entreprise, 
elle a rappelé que « c’est en fai-
sant bien les petites choses que 
l’on arrive à travailler de façon 
sécuritaire. »

Le directeur de projet au chan-
tier Turcot, Olivier Beaulieu, a dit 
qu’il s’agissait-là du prix le plus 
important pour l’entreprise. « Dès 
le début du projet en 2015, nous 
nous étions fixé comme objec-
tif de travailler un an sans aucun 

blessé. Petit à petit, nous avons changé notre façon de voir 
la santé et sécurité. C’est donc possible, au Québec, de  
réaliser des mégaprojets sans aucun blessé, et ça com-
mence par l’engagement de la direction et du personnel 
cadre. Il faut écouter nos travailleurs et leur donner les 
moyens de réaliser leurs travaux de façon sécuritaire. »

Ce prix remis conjointement par l’ACRGTQ et CONSTRUCTO 
récompense une entreprise qui a eu recours à un procé-
dé, une technique, un produit innovateur ou une approche 
contribuant à la protection de l’environnement ou à la pré-
servation des ressources naturelles, de même qu’à la créa-
tion d’une économie innovante et prospère, écologique-
ment et socialement responsable.

Commandité par Activa environnement, ce prix a 
été décerné à KPH Turcot. Le consortium a non 
seulement compensé les gaz à effet de serre (GES) 

émis dans le cadre du projet, mais ses objectifs ont été 
également atteints via l’achat de crédits carbone prove-
nant de projets d’efficacité énergétique et par la plantation 
de quelque 70 000 arbres et arbustes qui agiront comme 
puits de carbone pour les 50 prochaines années.

Par ailleurs, le consortium a mini-
misé son impact sur les ressources 
naturelles en recyclant, réutilisant 
ou valorisant hors site 95 % des 
matières résiduelles générées par 
le démantèlement des anciennes 
infrastructures. À cela s’ajoute la 
construction d’un mur de conte-
neurs de 10 m de hauteur et de près 
de 150 m de longueur pour proté-
ger les riverains du chantier des 
débris de démolition et de la pol-
lution sonore émanant du chantier.

Remerciant à nouveau l’ACRGTQ 
pour cet honneur, Olivier Beaulieu, 
de Construction Kiewit, considère 
que ce prix reconnaît les efforts de 
KPH Turcot pour protéger l’environnement et préserver 
les ressources naturelles non renouvelables. « Le consor-
tium a disposé d’un programme solide en matière de 
conformité environnementale. Pour lui, faire passer l’as-
pect écologique à un niveau supérieur n’a pas seulement 
été une bonne pratique commerciale, ce fut tout simple-
ment la bonne chose à faire. »

 PDPSST
Le prix Défi 

prévention SST à 
Construction Kiewit

 +PGVDD
Le prix Génie-Voirie en 

développement durable à 
KPH Turcot

Le consortium a 
minimisé son impact 

sur les ressources 
naturelles en 

recyclant, réutilisant 
ou valorisant 

hors site 95 % des 
matières résiduelles 

générées par le 
démantèlement 
des anciennes 
infrastructures.
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PLACE AUX 
FEMMES SUR 
NOS CHANTIERS

NouvLR donne l’exemple et remporte les 
honneurs du Prix Reconnaissance-Mixité 2021

JOIGNEZ-VOUS À L’ÉQUIPE! 
Visitez le www.nouvlr.com/occasions-demploi/

Pour la première fois, l’ACRGTQ a remis ce prix à un entre-
preneur pour souligner ses efforts afin de faire de ses chan-
tiers des milieux de travail mixtes, en donnant accès aux mé-
tiers de l’industrie de la construction à des femmes et en ac-
croissant leur nombre et leur proportion de la main-d’œuvre 
totale.

Le prix commandité par la firme AON a été attribué 
à la firme NouvLR, la société responsable de l’ingé-
nierie et de la construction du système de transport 

léger sur rail du Réseau Express Métropolitain (REM). Ce-
lui-ci représente le plus grand projet de transport collectif 
dans les cinquante dernières années au Québec. NouvLR 
y favorise la mixité et la diversité au sein de son groupe 
de travailleurs et de travailleuses.

 +PRM
Le prix  

Reconnaissance-Mixité 
à NouvLR

La directrice Capital humain et intégrité chez NouvLR, 
Anne-Marie Lussier, remercie l’ACRGTQ pour cette recon-
naissance et dit souhaiter que « l’entreprise continue de 
promouvoir l’accès et le développement des femmes dans 
les métiers de la construction dans les années à venir, 
tout en devenant une source d’inspiration pour nos parte-
naires ainsi qu’un acteur de changement dans l’Industrie ».

La manœuvre spécialisée responsable d’entreposage, 
Sabrina Sauvé-Limoges, et la ferrailleure Jennifer Santos 
ne regrettent aucunement leur choix de travailler chez 
NouvLR. Pour elles, l’entreprise a su adapter ses chantiers 
pour tout le monde, que ce soit pour les blocs sanitaires 
ou les équipements de protection individuelle (EPI). Elles 
accueillent donc avec joie la présence de plus en plus 
nombreuse de femmes sur des chantiers comme ceux de 
NouvLR où l’on privilégie un milieu de travail sain, sécu-
ritaire, inclusif et diversifié.

http://www.MagazineConstas.com
http://www.nouvlr.com/
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L’ACRGTQ a innové encore cette année en mettant en place le 
prix Innovation qui valorise les efforts de ses membres dans 
la recherche de solutions innovantes permettant d’amélio-
rer la productivité de leur organisation. C’est également un 
moyen pour promouvoir l’innovation sur les chantiers de 
construction.

Cette première récompense du genre a été attribuée 
à l’entrepreneur Nouvel Horizon Saint-Laurent 
(NHSL), une société constituée de Pomerleau et 

Delsan-AIM pour son projet de déconstruction de l’an-
cien pont Champlain. Géré par Les Ponts Jacques Car-
tier et Champlain Incorporé (PJCCI), ce projet posait de 
nombreux défis, dont celui de rendre accessibles, en tout 
temps et à un grand nombre d’intervenants, les informa-
tions complexes et changeantes de la planification et du 
séquencement des travaux. 

L’ingénieure gérante d’Innovation Pomerleau – R&D et 
projets spéciaux, Carolyne Filion, précise que l’innovation 

 +PI
Le prix Innovation

FAÇONNER L’AVENIR 
GRÂCE AUX 
TECHNOLOGIES 
DE DEMAIN 
—
Nos équipes utilisent les meilleurs outils pour 
gérer la complexité de nos grands chantiers. 
Que ce soit l’utilisation de la robotique, de 
la modélisation 3D ou des technologies 
immersives ; rien n’est ignoré pour imaginer 
le futur de la construction. C’est ça façonner 
un avenir innovant !

consiste en l’ajout d’une fonctionnalité de mise à jour au-
tomatique de la séquence 4D lors de changements dans 
l’échéancier. Il en résulte « une collaboration efficace entre 
les partenaires, une communication simple et claire grâce 
aux différents filtres, une optimisation de l’échéancier et 
une démocratisation des données de 
planification ». 

Selon l’ingénieur Antoine Audoynaud, 
gérant de construction pour Pomerleau, 
« cette nouvelle fonction permet de 
mieux visualiser l’avancement des tra-
vaux, de mieux planifier le travail tout 
en communiquant des rapports plus 
justes au client. Simple et accessible, cet 
outil très visuel a en effet permis d’ajus-
ter, avant leur exécution, la coordina-
tion de certaines tâches et de vulgari-
ser des méthodes de travail complexes 
pour une sécurité accrue des opéra-
tions, tout en mobilisant à l’avance les 
diverses équipes, afin d’augmenter l’ef-
ficacité dans la déconstruction et la pro-
duction. » 

(Le projet de déconstruction de l’ancien pont Champlain 
fait l’objet d’un article distinct, page 46)

Daniel Lessard, 
ing., vice-président 

exécutif, Civil & 
Infrastructure chez 

Pomerleau

https://pomerleau.ca/fr/secteurs
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Série Présentations

LEQEL a pu grandir par 
sa capacité d’adaptation 
et d’innovation tout en 
conservant son caractère 
familial grâce à Steeve et 
Marie-Claude Gonthier 
(photo ci-contre) qui 
forment, avec Martin 
Chamberland, un triumvirat.
CR: LEQEL

Il y a plus de quarante-six ans, le 14 février 1975, Jean-Claude 
Gonthier et deux autres actionnaires fondaient une entre-
prise sous le nom de Beauce-Excavation, qui fut rebaptisée, 
dès le printemps suivant, Les Entreprises Québécoises d’ex-
cavation Limitée (L.E.Q.E.L.). Gonthier père est un Beauce-
ron d’adoption, né, nous apprend son fils Steeve Gonthier, 
à Saint-Charles de Bellechasse, sur la rive sud de Québec, où 
il commença sa vie professionnelle, employé par son père, 
lui-même entrepreneur. «  Le grand-père Gonthier, raconte 

Steeve, fut un des premiers à possé-
der de la machinerie dans son coin 
de pays. » En Beauce, le jeune Jean-
Claude, avant même de fonder sa 
compagnie, travaillait déjà pour son 
compte  : «  Il faisait, relate Steeve 
Gonthier, de l’excavation en géné-
ral, des fondations, de l’aqueduc, 
toutes sortes de travaux ».

PAR JEAN BRINDAMOUR

Jean-Claude Gonthier et ses deux associés débutèrent 
modestement. « Lorsqu’ils ont démarré la compagnie, 
ils se sont spécialisés dans le plantage de poteaux. » 

En 1977, l’entreprise obtient un contrat avec Québec-Té-
léphone (l’actuelle Telus) pour l’installation de poteaux à 
Québec et sur la Côte-Nord.

En 1978, c’est l’embauche du premier employé. Deux 
ans plus tard, L.E.Q.E.L. obtient des contrats de plantage 
de poteaux d’Hydro-Québec, de même qu’un contrat de 
QuébecTel (Telus) pour la pose de câbles aériens. L’entre-
prise emploie alors sept travailleurs.

 LEQEL 
DE PÈRE EN FILS 

ET EN FILLE
Une entreprise innovatrice 

à dimension humaine

Les entreprises familiales

« On veut arrêter la croissance 
avant d’être obligé d’avoir un 
département des ressources 
humaines ! Les employés, ici, 
je les connais tous. Ma sœur 

aussi. Et Martin également. Ils 
n’ont pas un numéro; ils ont un 
nom. On veut garder tout ça. » 

– Steeve Gonthier
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Une première expansion
« Faire de la ligne de télécommunication en plus du plan-
tage de poteaux a permis une première expansion, note 
Steeve Gonthier. En 1986-87, on a obtenu de QuébecTel 
un contrat pour la pose de fibre optique en Gaspésie.  » 

C’était une grande nouveauté à l’époque que la fibre op-
tique et qui imposait des défis particuliers. «  À ce mo-
ment-là, avec la fibre optique, on ne pouvait pas faire de 
joints dans le fil, mais seulement à son extrémité. Il fal-
lait mettre des tensionneurs quand on le déroulait car le 
fil n’était pas aussi résistant qu’aujourd’hui. On avait un 
touret avec 5, 7, 8 km de fils qu’on ne pouvait pas toujours 
poser dans une journée. Mais on n’avait pas le droit de 
laisser un touret avec du fil sur le bord du chemin, comme 
on le fait aujourd’hui, par peur du vol. Les gens pensaient 
que c’était du cuivre. Quand le touret n’était pas trop gros, 
on l’attachait en haut d’un poteau; sinon, on le mettait 
dans une grosse boîte de bois. » Cela ne privait nullement 
les voleurs de leur gagne-pain, puisqu’il n’y avait pas de 
cuivre dans ce fil. Ce savoir-faire dans la pose de fibre op-
tique a donné à L.E.Q.E.L. une longueur d’avance sur la 
concurrence. Jean-Claude Gonthier et ses associés ont pu 
acheter des camions et engager du personnel.

De 1992 à 2010, plusieurs grands projets sont réalisés. La 
compagnie déploie notamment plus de 40 employés lors 
de la crise du verglas en 1998. En 2008, L.E.Q.E.L. se re-
localise dans le Parc Industriel Armand-Viau, situé dans le 
secteur de l’Ancienne-Lorette; le dernier associé de Jean-
Claude Gonthier quitte l’entreprise et cède ses actions à 

« Lorsque Bell et les  
autres ont commencé dans 

la fibre optique, la haute 
vitesse, etc., cela annonçait 
beaucoup de projets. C’est 
là qu’on s’est dit : on prend 
le bateau. On a beaucoup 

investi, dans la machinerie, 
dans les bureaux, dans 
l’informatique. On avait 
déjà, moi, ma sœur et 
Martin [Chamberland] 

beaucoup d’expérience. À 
l’époque, il n’y avait que la 

fusion de la fibre optique où 
l’expertise nous manquait : 

on a donc été chercher 
des gens spécialisés dans 
ce domaine pour ouvrir ce 

département.  »  
– Steeve Gonthier

Formation en 
espace clos 

suivie par des 
travailleurs 
de LEQEL en 

novembre 2019 
(conduits, 

fusion de fibre 
optique et 

montage de 
ligne) CR: LEQEL
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quatre nouveaux actionnaires, dont Steeve Gonthier, Ma-
rie-Claude Gonthier et Martin Chamberland, qui devinrent 
tous les trois, la colonne vertébrale de la compagnie. 

Croître et maintenir
2010 est une date charnière  : de nouveaux services tels 
l’émondage, le câblage intra-bâtiment, la fusion intra-bâti-
ment et les conduits souterrains se sont ajoutés à l’entre-
prise qui signe plusieurs ententes de services dans la Ca-
pitale-Nationale, notamment avec Bell, Vidéotron, Telus et 
Télébec. La compagnie triple son équipe pour atteindre 
un total de près d’une centaine d’employés. « Quand on 
a acheté, on n’avait pas le choix de se développer. Les 
clients voulaient de plus en plus des projets clé en main 
– ce que l’on n’offrait pas. On se privait ainsi de plusieurs 
opportunités. Lorsque Bell et les autres ont commencé 
dans la fibre optique, la haute vitesse, etc., cela annonçait 
beaucoup de projets. C’est là qu’on s’est dit : on prend le 
bateau. On a beaucoup investi, dans la machinerie, dans 
les bureaux, dans l’informatique. On avait déjà, moi, ma 
sœur et Martin [Chamberland] beaucoup d’expérience. À 
l’époque, il n’y avait que la fusion de la fibre optique où 
l’expertise nous manquait  : on a donc été chercher des 
gens spécialisés dans ce domaine pour ouvrir ce dépar-
tement. La moyenne d’âge du personnel était en haut de 
50 ans. On a placé des jeunes auprès des vétérans; on a 
investi dans la formation. Aujourd’hui on a un personnel 
polyvalent avec une moyenne d’âge d’environ 35 ans. »

2012 est l’année du renouvellement de l’image corporative 
de l’entreprise, d’abord par un nouveau nom, la compa-
gnie « Les Entreprises Québécoises d’excavation limitée » 
s’appellera désormais LEQEL, qui n’est plus une abrévia-
tion mais un nom propre, et ensuite par un nouveau logo 
symbolisant l’offre d’un service complet et « clé en main ». 
« En allant vers le clé en main, il fallait changer l’image de 
la compagnie », commente Steeve Gonthier. 

La période 2012 jusqu’à aujourd’hui en fut une de crois-
sance, poursuit M. Gonthier, et en même temps de struc-
turation. Il a fallu s’ajuster à tout ce développement. On 
ne voulait pas échapper le ballon. » La pandémie n’a pas 
été une grande épreuve pour l’entreprise, considérée 
comme un service essentiel. 

LEQEL a pu grandir par sa capacité d’adaptation et d’in-
novation tout en conservant son caractère familial grâce 
à Marie-Claude et Steeve Gonthier qui forment, avec 
Martin Chamberland, un triumvirat. Ce volet familial sou-
ligne l’enracinement dans la communauté, une volonté de 
durer et de s’inscrire dans le temps long, un désir égale-
ment de préserver une entreprise à dimension humaine. 
« On veut arrêter la croissance avant d’être obligé d’avoir 
un département des ressources humaines ! Les employés, 
ici, je les connais tous. Ma sœur aussi. Et Martin égale-
ment. Ils n’ont pas un numéro; ils ont un nom. On veut 
garder tout ça. » ■

Plantage de 
poteaux sous 
tension avec 
une pelle 
pince pour HQ 
TransÉnergie 
(2021.) CR: LEQEL

http://www.MagazineConstas.com
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Les routes autrement

Infrastructures sous-marines

IMMERSION 
AUTOROUTIÈRE 

ENTRE 
L’ALLEMAGNE ET 

LE DANEMARK
Regard sur la construction 

du plus long tunnel 
submergé au monde

Le futur tunnel Fehmarnbelt, 
un des plus importants projets 

d’infrastructures d’Europe 
des dernières années. Sa 

construction s’étalera sur près 
de 10 ans  (mise en service 

prévue en 2029). Son budget 
atteint les 7 milliards d’euros 

(10,24 milliards de dollars 
canadiens). 

Le tunnel Fehmarnbelt / État 
d’avancement des travaux du 
portail, juillet 2021. On reste 
étonné par l’ampleur des 
excavations terrestres dont le 
profil rappelle la forme d’une 
grande baleine. En vignette 
et en surimpression, une 
représentation numérique du 
projet, côté Danemark. À noter 
qu’afin d’assurer une rapidité 
de construction, les immenses 
structures de bétons propres 
aux installations ont été 
construites directement sur le 
site du projet.
 Crédit : Femern A/S



Si le tunnel sous la Manche, reliant l’Angleterre à la 
France, et le Transbay Tube à San Francisco ont long-
temps été parmi les plus importantes infrastructures 
immergées, le futur tunnel Fehmarnbelt, qui permet-
tra de traverser sous l’eau de l’Allemagne au Dane-
mark, est en voie de battre un nouveau record. Avec 
ses 18 kilomètres submergés, il deviendra en effet le 
plus long tunnel sous-marin au monde. 

PAR FLORENCE SARA G. FERRARIS

L’idée de relier l’Allemagne au Danemark 
en passant sous le détroit de Fehmarn Belt 
dans la mer Baltique est sur la table à dessin 

depuis plus d’une décennie. La construction du 
tunnel Fehmarnbelt, qui permettra de relier les 
deux pays, n’a pourtant débuté qu’en janvier der-
nier du côté danois. Les travaux menés par l’Al-
lemagne devraient, pour leur part, commencer au 
courant de 2022.



Le tunnel Fehmarnbelt / État 
d’avancement des travaux 
danois, vue d’ensemble, juillet 
2021. Crédit : Femern A/S



Le tunnel Fehmarnbelt / 
Localisation. L’objectif du 

projet est de réduire de 
manière significative les temps 

de déplacements entre l’île 
germanique de Fehmarn et l’île 

danoise de Lolland et, plus 
largement, entre Hambourg en 

Allemagne et Copenhague au 
Danemark. Crédit : Femern A/S

 Île germanique 
de Fehmarn

Île danoise 
de Lolland 
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Le tunnel Fehmarnbelt. La 
construction du tunnel 
nécessitera l’excavation 
de près de 19 millions de 
mètres cubes de pierres et 
de sables du fond marin.
À propos de la pelle 
Simson. « Simson » est l’une 
des plus grandes pelles 
hydrauliques flottantes au 
monde. Elle a une portée 
de plus de 20 mètres et 
une taille de pelle de 34 
m³, soit l’équivalent de 
200 brouettes. Simson est 
en action pour creuser 
le chenal d’accès au port 
de travail danois de 
Rødbyhavn et à son bassin. 
Les matériaux d’excavation 
seront réutilisés pour 
renforcer les digues 
formant les limites des 
nouvelles zones de remise 
en état. Cliché de novembre 
2020. Crédit : Femern A/S
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Il faut dire que le projet suscite, encore aujourd’hui, de 
vives réactions, tant du côté allemand qu’au Danemark ; 
le projet a également vu son échéancier fortement im-
pacté par la pandémie de COVID-19. Les nombreux défis 
techniques inhérents au projet ont également forcé de 
profondes réflexions, notamment en raison de la longueur 
du tracé projeté sous l’eau. 

En effet, construit sur un peu plus de 18 kilomètres à plus 
de 40 mètres sous la mer, ce nouveau lien, qui desservira 
tant les automobilistes que les usagers du transport col-
lectif, deviendra, au moment de son inauguration, le plus 
long tunnel sous-marin au monde. Il déclassera ainsi du 
même coup le Transbay Tube à San Francisco qui est em-

prunté par le Bart, le métro de la métropole californienne, 
depuis 1974.

Connexion optimisée
L’objectif  : réduire de manière significative les temps de 
déplacements entre l’île germanique de Fehmarn à l’île 
danoise de Lolland et, plus largement, entre Hambourg en 
Allemagne et Copenhague au Danemark. L’idée est aussi 
de proposer une alternative au service de ferry offert entre 
Rødby et Puttgarden, qui permet le transport de plusieurs 
millions de passagers chaque année. 

Le tunnel Fehmarnbelt  / Visualisation d’un élément spécial dans 
la gouttière du tunnel. La structure bétonnée sera insérée dans 
une tranchée creusée à plus de 40 mètres dans le lit de la mer 
Baltique. Crédit : Femern A/S

Vous désirez que vos travailleurs se perfectionnent, 
développent des compétences ou, simplement, mettent 
à jour leurs connaissances? Contactez l’ACRGTQ.

Tél. : 1 800 463-4672  |  jmjacob@acrgtq.qc.ca

©
 A

CR
GT

Q

PERFECTIONNEMENT DE 
LA MAIN-D’ŒUVRE EN ENTREPRISE

http://www.acrgtq.qc.ca/index.php/services/formation-de-la-main-d-oeuvre.html
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Or, alors que le service actuellement en place prend en-
viron 45 minutes, le futur tunnel permettra d’effectuer le 
même trajet en une dizaine de minutes maximum, tant 
en voiture qu’en transport collectif. De fait, le projet d’art, 
une fois terminé, comprendra deux voies dédiées aux vé-
hicules motorisés, en plus de deux voies réservées à une 
desserte en train électrique.

Défis techniques
Sans surprise, l’envergure du projet générera des coûts im-
portants, de même qu’un échéancier à l’image de la taille 
de la future infrastructure. À l’heure actuelle, on estime 

ainsi que la construction du tunnel Fehmarnbelt s’étale-
ra sur près de 10 ans ; la mise en service étant prévue 
au courant de 2029. Les travaux devraient nécessiter un 
budget de plus de 7 milliards d’euros (10,24 milliards de 
dollars canadiens), ce qui en fait un des plus importants 
projets d’infrastructures d’Europe des dernières années. 
À titre de comparaison, on évalue qu’en dollars d’au-
jourd’hui, le tunnel franco-britannique aurait coûté envi-
ron le double. À noter cependant qu’étant donné que ce 
nouveau tracé viendra optimiser le réseau routier et fer-
roviaire européen, l’Union européenne assume une partie 
des coûts reliés aux travaux. 

Cette réduction des coûts s’explique notamment en raison 
des avancées techniques réalisées au cours des dernières 
décennies. Ainsi, si le tunnel sous la Manche avait été 
conçu à l’aide d’un tunnelier, celle du tunnel Fehmarnbelt 
s’appuiera sur de nouvelles techniques de fabrication, 

dont l’utilisation de pièces de béton préusinées qui seront 
assemblées directement sous l’eau, puis recouvertes de 
sédiments. 

De plus en plus utilisée pour concevoir des infrastructures 
terrestres, cette technique d’assemblage permet de réduire 
les frais de conception, en plus d’accélérer la cadence des 
travaux. Il s’agit toutefois d’une méthode de fabrication 
encore rarement mise à l’épreuve en milieu maritime, no-
tamment en raison de la forte pression qui caractérise ses 
profondeurs.  

Pour y arriver, les équipes du consortium responsable 
de la construction s’appuieront cependant sur des pro-

cédés techniques qui mettent à contribution cette pres-
sion aquatique. Celle-ci peut en effet servir de catalyseur 
pour faciliter et favoriser l’assemblage des pièces de cet 
immense casse-tête bétonné. Ces mêmes équipes devront 
par ailleurs procéder à la création d’une gigantesque tran-
chée. En tout, ce sont près de 19 millions de mètres cubes 
de pierre et de sable qui devraient être excavés du fond 
marin, soit l’équivalent de presque sept fois le volume de 
la pyramide de Khéops en Égypte. 

Cette pierre et ce sable seront ensuite utilisés pour recou-
vrir la structure bétonnée et tenter de recréer l’écosys-
tème aquatique perturbé par les travaux. Selon le consor-
tium responsable des travaux, les répercussions environ-
nementales devraient, de cette manière, être minimes à 
terme. ■

(INFO : https://www.skyfish.com/p/femern)

Le tunnel Fehmarnbelt / Visualisation de l’immersion et de 
l’interconnexion des éléments du tunnel. La conception du 
tunnel se fait à partir de pièces de bétons préusinées, puis 
assemblées directement sous l’eau. Crédit : Femern A/S

http://www.MagazineConstas.com
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Par Gaston Déry, C.M., C.Q.*

L es acteurs de l’industrie de la 
construction peuvent certes 
apporter leurs contributions 

concrètes en favorisant une approche 
durable permettant de protéger l’en-
vironnement, tout en demeurant ef-
ficient dans leurs opérations. L’utili-
sation de produits biodégradables 
s’avère l’avenue à privilégier, car ils 
permettent une alternative jusqu’à 
présent méconnue avec des effets po-
sitifs insoupçonnés et durables. 

Voici une illustration éloquente  : 
chaque année, ce sont environ 
11 000 000 de litres d’huile à base mi-
nérale qui sont rejetés dans l’environ-
nement. Les conséquences sont sou-
vent imperceptibles, mais néanmoins 
dévastatrices. Selon les experts envi-
ronnementaux,  un litre de lubrifiant 
d’origine minérale peut polluer un 
million de litres d’eau potable.  Les 
fluides d’origine pétrolière s’attaquent 
non seulement aux nappes souter-
raines, mais malheureusement, ils 

LA QUALITÉ DES ROUTES 
FACE À L’ENVIRONNEMENT

LES PRODUITS BIODÉGRADABLES FONT LA DIFFÉRENCE

Saviez-vous que les lubrifiants, les huiles et les dégraisseurs tout usage existent sous forme biodégradable ? 
En plus d’être souvent utilisés dans des applications où la récupération s’avère quasi impossible, ce sont 
des fluides malheureusement perdus et rejetés dans l’environnement et ceci ne contribue aucunement à 
une approche durable. La protection de l’environnement est plus que jamais l’affaire de tous et chacun et 
il existe dorénavant, pour les entreprises et leurs clients, des produits et des solutions propres à diminuer 

leurs impacts environnementaux, tout en préservant la santé de leur personnel.

www.magazineconstas.com 

nuisent également aux écosystèmes 
en causant des dommages à tous les 
niveaux de la chaîne trophique. Plus 
que jamais, il importe d’utiliser des 
produits inoffensifs pour l’environne-
ment.

Pourquoi ne pas opter pour des lu-
brifiants, des huiles et des dégrais-
seurs biologiques et hautement bio-
dégradables  sans chlore, phosphate, 
métaux lourds, COV (composés or-
ganiques volatils), CFC (chlorofluoro-
carbure) ou tout autre composé dan-

gereux ? L’utilisation de ces produits 
biodégradables réduit, à son mini-
mum, le risque pour les utilisateurs et 
pour l’environnement.

DES PRODUITS 
EFFICACES

Mais une croyance populaire laisse 
sous-entendre que les produits bio-
dégradables ne sont pas aussi effi-
caces que des produits dits  «  tradi-
tionnels ». Détrompez-vous. Un pro-
duit bio n’est certes pas synonyme 
d’inefficacité. Bien au contraire, une 
formulation à base végétale détient 
des propriétés chimiques qui per-
mettent au produit d’être plus per-
formant dans des applications spé-
cifiques. Par exemple, la polarité du 
fluide permet une meilleure adhé-
rence au métal dans le cas des pro-
duits pour scie à chaîne. La base 
végétale procure également une 
meilleure séparation physique et 
chimique à la surface de contact 
entre le béton et le coffrage pour les 

| Équipement, technologies            
   et méthodes

Chronique 
environnement 

AVIS D’EXPERT

Chaque année, ce sont 
environ 11 000 000 de 

litres d’huile à base 
minérale qui sont 
ainsi rejetés dans 

l’environnement. Les 
conséquences sont 

souvent imperceptibles, 
mais néanmoins 

dévastatrices.

(suite p. 74)
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Par Hugues Lapierre*

Tributaire d’un contexte régle-
mentaire relativement stable 
depuis les dernières décen-

nies, le monde des carrières et des 
sablières a connu une suite de grands 
bouleversements législatifs au cours 
des deux dernières années. D’abord 
avec le nouveau Règlement sur les 
carrières et les sablières (RCS) adopté 
en avril 2019, puis avec les modifica-
tions apportées à la Loi sur la qua-
lité de l’environnement (LQE) dans 
les mois suivants et la mise en place 
d’une pléthore de règlements secto-
riels. Avec tous ces changements, ce 
secteur d’activités doit aujourd’hui 
prendre le temps d’analyser et revoir 
ses pratiques pour s’assurer d’être 
conforme au nouveau cadre légal et 
réglementaire. 

Le dernier en date ne fait d’ailleurs 
pas exception. En vigueur depuis le 
31 décembre 2020, le Règlement sur 
l’encadrement d’activités en fonction 
de leur impact sur l’environnement 
(REAFIE) vise, pour sa part, à mieux 
encadrer les activités en fonction de 
leur impact environnemental et à mo-

LES CARRIÈRES ET LES SABLIÈRES
ENCORE DES CHANGEMENTS À PRÉVOIR

Le cadre réglementaire entourant ce secteur d’activités se voit une fois de plus influencé 
par de nouveaux changements réglementaires. Déjà touché par une série de modifications 
législatives depuis deux ans, le monde des carrières et des sablières devra encore faire 
preuve de flexibilité dans les prochains mois en raison de la récente entrée en vigueur 
du nouveau Règlement sur l’encadrement d’activités en fonction de leur impact 

sur l’environnement. Explications.
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derniser le régime d’autorisation envi-
ronnementale, en vertu de l’article 22 
de la LQE.

Changements mineurs et 
mise en application

Somme toute, les changements de-
meurent mineurs, car de manière gé-
nérale, le REAFIE vise surtout à rendre 
applicable l’ensemble des modifica-
tions apportées à la LQE avec la ré-
forme de 2019. En regard du monde 
des carrières et des sablières, il renforce 
ainsi les obligations exigées aux ac-
teurs de cet important secteur d’activi-
té, notamment en balisant quelles acti-
vités pourraient dorénavant faire l’objet 
d’une déclaration de conformité ou en 
ajoutant certaines précisions quant aux 
éléments à fournir lors d’une demande 
d’autorisation. De plus, certaines de 
ces modifications viennent influen-
cer « le comment » de l’établissement 
de nouvelles carrières et sablières, ou 
celui de leur agrandissement et de tout 
ce qui entoure les prélèvements d’eau 
ou la valorisation de matériaux granu-
laires recyclés sur les sites. 

Son entrée en vigueur vient égale-
ment préciser les éléments à fournir 
lors d’une demande d’autorisation, en 
plus de modifier certaines normes de 
localisation. Il faut ici garder en tête 
que tous les types d’activités peuvent 
être visés par ce genre d’obligation de 
conformité ; il faudra que les exploi-
tants de carrières et sablières soient 
attentifs et fassent leurs devoirs.

Fait intéressant, le REAFIE détaille do-
rénavant quels types de plans d’eau 
et de milieux hydriques sont visés ou 
soustraits par les processus d’autori-
sation touchant la Loi concernant la 
conservation des milieux humides et 
hydriques ; retirant du même coup 
certaines obligations concernant les 
étendues d’eau artificielles résultant 
des activités des carrières et des sa-
blières. 

Vers la suite

D’autres ajustements sont prévus pour 
2022. Parmi les modifications à venir, 
notons la mise en application des cri-
tères de recevabilité et l’instauration 
d’un système de soumission en ligne 

(suite p. 74)
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produits de démoulage. Les perfor-
mances d’une huile bio dépendent 
en outre de la source des matières 
premières.

Ainsi, au niveau du transport de 
l’asphalte, certaines formulations 
pour les antiadhésifs à bennes de 
camion ne dissolvent plus le bitume 
comme autrefois avec le légendaire 
diesel, mais crée une couche lubri-
fiante entre l’asphalte et le métal 
de la benne éliminant la friction et 
permettant le dégagement facile du 
chargement.

Tout ceci aide à augmenter de beau-
coup la qualité des routes en conser-
vant toute l’adhérence des polymères 
haute performance et en respectant 
les critères stricts du ministère des 
Transports du Québec. Et cette ap-
proche contribue par le fait même à 
l’établissement d’une économie circu-
laire, ce modèle économique de plus 
en plus privilégié au Québec.

En optant pour des lubrifiants, des 
huiles et des dégraisseurs biodégra-
dables, les constructeurs de routes et 
de grands travaux peuvent diminuer 
leur empreinte écologique et démon-
trer leur volonté d’édifier une société 
durable et saine où il fait bon vivre, 
tout en conservant leur efficacité 
opérationnelle. ■  

* Gaston Déry est conseiller straté-
gique chez LGD Inc.

La polarité du fluide 
permet une meilleure 
adhérence au métal 

dans le cas des produits 
pour scie à chaîne. 
La base végétale 

procure une meilleure 
séparation physique et 
chimique à la surface 

de contact entre le 
béton et le coffrage 
pour les produits de 

démoulage. 
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pour les demandes d’autorisation mi-
nistérielle (auparavant appelées des 
certificats d’autorisation) ou de modi-
fication d’autorisation. 

À compter d’avril 2022, il deviendra 
également obligatoire pour tous les 
exploitants d’une carrière ou d’une 
sablière d’avoir en main une évalua-
tion du bruit. Certains d’entre eux de-
vront aussi déposer des plans précis 
pour lesquels des activités relatives 
à leur exploitation étaient déjà effec-
tuées en deçà de certaines distances 
prescrites pour certains milieux tels 
un lac, un cours d’eau à débit régu-

lier, un marécage arbustif riverain de 
l’un de ces milieux, un marais ou une 
tourbière. 

Qui plus est, les exploitants devront 
se doter d’une procédure de bonnes 
pratiques de sautage, attestée par un 
ingénieur ou un géologue. Cette pro-
cédure devra par ailleurs être mise 
en œuvre et tenue à jour par l’ex-
ploitant du site à partir du printemps 
prochain. De nouvelles exigences 
en matière de communication avec 
les citoyens habitant dans un rayon 
de 1 km ainsi qu’avec les municipa-
lités concernées seront également en 
force. Il sera donc important de rester 
à l’affût ! ■
(Propos recueillis par Florence Sara 
G. Ferraris)

* Hugues Lapierre est chef de projets 
et directeur au développement des af-
faires chez Englobe. 

DU CÔTÉ DE LA CNESST
Inscrit de façon indirecte à la régle-
mentation en matière de santé et 
sécurité depuis déjà un moment, 
l’encadrement des fronts de taille 
est maintenant suivi de façon 
plus serrée par le Commission des 
normes de l’équité, de la santé et 
de la sécurité du travail pour les 
carrières. 
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Découvrez en exclusivité sur le site de Toromont Cat ou 
réservez dès maintenant.

1 866 851-5342 |  toromontcat.com

 INNOVATION ET
EFFICACITÉ ÉNERGÉTIQUE !

La série XE est jusqu’à 35 % plus économique en carburant que les 
modèles standards, avec des coûts d’entretien diminués de 25 %. 

Avec les nouvelles 
chargeuses 980 XE et  
982 XE, la gamme Cat 
XE allie performance et 
efficacité énergétique. 
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